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PREM"BULE

En Afrique traditionnellement, les peuples des savanes ba­
sent leur alimentation sur ce7tain~ céréales ( mil, sorgho, mais,
riz, .•• ) tandis Que les populatIons des zones forestières consomment
de préférence divers tubercules ( Ignames, tarots ... ) ainsi que les
bananes plantain. En Côte d'Ivoire, les brassages de populations con­
sécutifs à la modernisation du pays et l'augmentation du niveau de
vie, tendent à uniformiser les régimes alimentaires. Le riz constitue
maintenant l'une des bases essentielles de l'alimentation des popu­
lations Ivoiriennes.

En milieu tropical, cette culture rencontre de très nombreux
ennemis. Les insectes, les champignons, les oiseaux et peut être les
viru~ exercent des pressions considérables. Dans le meilleur des cas
c'est au moins 30% de la future récolte oui serait de la sorte perdu,
~elon les résultats d'études préliminaires réalisées par le Service
de la Protection des Végétaux de Côte d'Ivoire}.

Au niveau des insectes, les études essentielles n'ont jamais
été entreprises: biologies des diverses espèces, dynamique des popu­
lations des insectes ravageurs, etc .... La définition du calendrier
de lutte demeure en conséquence très empiri~ue. Dans certains cas
il apparaît même que l'exploitant se réfère uni~uement aux données
techniques préconisées par le fabricant.

Cet empirisme dans beaucoup de cas malheureusement ne " paye
pas Il. De surcroît, des trai tements Lns ec t i aide s ( ou fongicides )
non réfléchis et non adaptés à la réalité des faits biologiques peu­
vent se traduire par une aggravation des dégâts causés par les ra­
vageurs. Ces insectes du riz possèdent de très nombreux ennemis
( autres insectes prédateurs ou parasites ), lesauels exercent une
régulation naturelle. L'intervention de l'homme sous formes de· trai­
tements chimiques, à un moment 00 les premiers sont à l'abri à l'in­
térieur des plantes ( insectes foreurs -) tandis oue Les seconds vo­
lent dans le champ à la recherche de leurs hôtes~ tend ainsi à favo­
riser les ravageurs. Dans ce cas, malheureusement fort courant, les
lourdes dépenses consenties nar l'exploitant n'auront pour effet
Qu'une dimlnution encore plus sensible de la future récolte. En outre,
dans le contexte économique actuel le coût de cette lutte chimi~ue

devient de plus en plus pesant. >

Les Autorités Ivoiriennes conscientes de la gravité des
problèmes que posent les insectes à la culture du riz, ont exprimé
le souhait que des recherches soient entrenrises sur les ravageurs
du riz en Côte d'Ivoire. -

Les investigations qui sont en cours depuis Quelques mois
dans les rizières de l'exploitation de KOTIESSOU, grâce à l'aimable
autorisation au'a bien voulu nous donner r!'onsieur le Président YACE,
répondent directement aux impératifs fixés par le Ministère de la
Recherche de Côte d'Ivoire. Les premiers résultats nous rendront
ainsi mieux à même de proposer un programme de recherche cohérent
s'intégrant à un programme d'ensemble sur la riziculture Ivoirienne.

L'exploitation de KOTIESSOU dont l'un des intérêts réside
en la successiôn de cultures de riz durant toute l'année - constitue
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Pivure 1 ( renrise d'a~rès pnLLFT t ]973) la situation aSnvra-
phi(luC des sa.vanes t'r8foresti..?res de Lamtn, rlanc; le CO!l­
texte ~es for~~tjons savariennes de Côte d'Ivoire ( carte
~.'anrès "IlII.L('P~·r:T 19611 1. ll--'l.snect de l'ench.evêtre­
ment comnlexe ( ~osarnue l rlCS savanes et p~leries fores-
tj~re5 de Jamto. In~ications ~articulières la forêt rive-
raine nu fleuve nïexlste-n!üs-~ëtüëïïë;'ëntnue sur la rive
eaucb e ( côté 1\ ri.ste ,~ sur ce schéma), les formations
forestières de 18 rive dr o i t e (indicationà-) après défri­
chement ont lais~é la "lace ~ l'ex~]oitation rizicole ~e
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un terrain d'expêrimentation excellent pour la mise au point d'une
méthodologie d'approche appropriée des ravageurs du riz-irrigué en
R.C.L

Ce présent rapport préliminaire Qui intervient 3 mois après
le début des· opération~-sur le terrain, o~tre les réponses qu'il"
fournira à Monsieur le Président YACE - constitue une première étape
vers l'un des objectifs Qui nous a également été défini par le
~inistère de la Recherche Scientifiaue : réalisation des inventaires
région par région des principaux ravageurs du riz.

l - GENERALITES

1.1. ~:~~~!Q!!~!!Q~_~!_~Q~_~~Y!rQ~~~~~~!.

Cette exploitation est implantée sur la rive droite du Ban­
dama en vis à vis de la Station de Géographie Physiaue et de Zoolo­
gie de Lamto ( 6° 13' N., 5° 02' W. ) de l'Université d'Abidjan.

D'un point de vue phytosociologiaue, les milieux naturels
environnants relèvent de la zone des savanes nréforestières de Côte
d'Ivoire, dont d'ailleurs ils constituent l'extrême avancée vers
le Sud ( figure 1 ) (ADJANOHOUN - 1964 ).

D'une manière très générale, le paysage se caractérise par
un enchevêtrement très complexe de savanes et de forêts galeries
très ramifiées, lesquelles en fonction des lignes de ruissellement
se diversifient de part et d'autre de la forêt riveraine du Bandama
dont elles émanent.-Ces milieux naturels sont actuellement assez
bien connus. Sous le double aspect évolutif et descriptif, tout au
moins en ce Qui concerne les mIlieux de savane - des données préci­
ses et nombreuses peuvent être trouvées chez divers auteurs, tels,
ROLAND et HEYDACKER ( 1963 ) ADJANOHOUN ( 1964 ), BONVALOT et al.
(1969 ), CESAR ( 1971 ), HENAUT ( 1971 ).

1.2. Le climat

Le climat des savanes préforestières de Lamto apnartient
au type équatorial de.transitio~, le~uel se caractérise ~ar l'exis­
tence de 4 saisons assez bien tranchées :

- une grande saison sèche de novembre à février - mars ;
- une saison de fortes pluies et de grains orageux de mars

à juillet ;
- une petite saison sèche en aoat, laauelle souvent se mar­

que uniquement par un certain ralentissement des pluies :
- une petite saison des pluies de septembre à oétobre.
La température moyenne toujours assez élevée, varie assez

peu tout au lon~ du cycle saisonnier ( 25 à 28° ert saisons pluvieu­
ses et 24° à 30 en saisons séches ). Par contre la nluviométrie
dont la moyenne annuelle sur 10 ans se situe vers 1300 mm, peut va­
rier considérablement d'une année à l'autre ( 1700 mm en 1968 contre
par exemple 940 mm en 1969 ). Le schéma climatique précédent peut
donc s'exprimer très différew~ent d'une année à l'autre ainsi que



b

j
c,
;

Pipure 2 ( r eo r i se d'anrès D"LLFT. 1971:;) donné e s c l i.rea t i.cue s ;
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de r~or~vslnue ~e Tawto ( donnees al~ahlemept co~munlOU0es 1
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période ~e déficjt hvdri~11e hjc;topra~me, tot~ux mensuels
(ll!'ellres rl'ensolei 'l l ewerrt , -.----------
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le montre la figure 2.
L'utilisation ici des valeurs mensuelles calculées de l'Eva­

potranspiration potentielle ( E.T.P. ) en corrélation avec les
données mensuelles mesurées de la pluviométrie permet de mettre en
évidence des notions essentielles pour la riziculture : déficit et
excès hydriques. Ces dernières doivent être irnnérativement prises
en compte dès lors qu'il s'agit d'établir le bilan d'irrigation des
rizières.

1.3.1. Généralités

L'exploitation rizicole de KOTIESSOU est établie sur
la rive droite du· fleuve BANDAMA , lequel fournit toute l'année,
grâce à une station derompage, l'eau nécessaire pour les irrigations.

Les rizières se présentent sous la forme de multiples
casiers qui se distribuent selon les courbes de niveau. Ce plan
d'exploitation ( figure 3 ) provient de l'aménagement du terrain
après défrichement des diverses formation végétales ( forêts rive­
raine du fleuve et forêts galeries ). La distribution des pistes,
des canaux d'irrigation, des casiers ainsi oue des diguettes, les
emplacements des divers barrages de retenue des réserves d'eau ­
procèdent d'un plan d'aménagement mûrement réfléchi ( Etude réali­
sée par les Services de la SO.DE.RIZ ).

Le terroir cultivé est divisé globalement selon 5 gran­
des zones ( notées A, B, C, D et E sur la figure 3 ). Chacune d'entre
elles regroupent des casiers dont théoriauement les devenirs cultu­
raux seront identiques. Dans la réalité, le schéma utilisé pour les
diverses rotations ne se superpose pas exactement à ce plan initial.

1.3.2. Pratiques culturales

D'une manière prati~ue tous les 15 à 20 jours et cela
Pendant toute l'année, une fraction de l'exploitation ( de 1/6 à
1/10 de la surface cultivée) est semée tandis Qu'une superficie
sensiblement égale est récoltée.

Au niveau de l'étude des ravageurs du riz, cette cultu­
re du riz en continue, présente de multiples centres d'intérêt. Ce
plan de culture permet à un moment donné de rencontrer sur l'exploi­
tation tous les stades phénologioues de la plante. Diverses études
essentielles deviennent dès lors Dlus aisées telles :

- dynamique des populations des ravageurs en corréla­
tion avec celles de leurs parasites spécifiaues ( interactions cli­
mat -~milieux - insectes, fluctuations saisonnières des niveaux de
popu l atIons , etc... ).

- interactions entre elles au niveau de la faun~ de
rizières à des stades phénologiQues de cuhures différents ( sens
des échanges de populations et stades phénologiques des rizières
origines des vagues infestants de ravageurs ou sujettes aux attaques
de ces derniers ).
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Plan d'a~~na~ement de l'exn 10itation de vnTIF~sn!T ( nartielt
( ~'a"r~s un~ étude des Services de la sn.nF.PIZ, intitul~el
" Plan de rrr o i e t 0 'ru!,pnal!ement nour riz t r r i vuê - .K()TIES~()Ur
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concernés ). Indications narticulières : ~, P, r et D, i
lots ~e ca~iei~-aT~~~~I~~~~f~-~~i~~~iIfsttêorinue~en! 1
identinues ; I~ 2

i
3, 4, S, ~ ~t 7, ew~lace~e"ts nartJCU- E

liers des 7 "re~ieres narcelle~ surveil16es denuis le d~butl

des ptudes sur le terrairn svmb0le 1, emnlacement de la 1
"aillotte-lahoratoire, ~es hacs de-riz, del'a~Ti d'pleva­
pe et du "os te JT'Ptéorolop:icme.
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Ces notions sur lesquelles nous reviendrons débouchent
vers une meilleure connaissance des mécanismes naturels d'où par
suite vers la possibilité de pouvoir définir un système de lutte plus
cohérent.

Le riz oui est cultivé sur cette exnloitation relève
à peu près uniquement d'une seule variété mise au point par les Ser­
vices de l'IRRI, notée IR.6. Cette dernière se caractérise par un
cycle court ( souvent moins de 100 jours) ainsi que par une bonne
résistance à la Piriculariose ( maladie cryptogamique ).

Par manque de main d'oeuvre, le repiauage dans les
rizières de plants provenant de pépinières n'est pas pratiaué. Après
préparation du casier ( déchaumage oe la culture précédente, labou­
rages puis planage) - le semis est effectué à la volée. Le contrô­
le ultérieur de la lame d'eau, les apports d'engrais, les applica­
tions des traitements insectiçides, fongicides et herbicides - sont
ensuite effectués selon les normes classiques définies par les Ser­
vices de la SO.DE.RIZ pour les deux premiers et certaines données
préconisées par les fabricants pour les derniers.

1.4. Ç~~!g~~~_~~~~~~~_Eh~~~!~g!g~~~_~!_~2!Eh2!2g!g~~~_E!2­

~!~~-~~_!!~.

1.4.1. Phénologie du riz

Il n'est pas dans notre pronos d'entrer ici de manle­
re très détaillée dans la description- des caractéristiques phénolo­
giques propres à cette variété. Du semis à la récolte, le dévelop­
pement de la plante passe successivement par 5 stades de dévelop­
pement bien différenciés, lesouels classiquement s'explicÈent comme
suit (tableau 1 ) : -
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Tableau 1 données phénologiaues classiques, caractéris­
tioues du riz.

Au niveau des ravageurs, cette distinction de 5 sta­
des phénologiques possède son importance. Ainsi que nous le verrons
plus loin ( voir en particulier le bilan des pertes, tableau 4 ),
la nature des espèces rencontrées ( insectes ou (et) champignons ),
les modalités de déroulement des attaoues respectives ainsi aue
leurs importances particulières pour le devenlr de la future "récol­
te - peuvent différer très profondément de l'un à l'autre de ces
5 stades.

émissions successives des différen­
tes talles selon les processus du
tallage d'une graminé~ ( le nombre
définitif de talles est une caracté-:
ristiquc variétale ).

apparition des formations initiales
de la panicule ( noeud paniculaire ):
puis élongations successives des di-:
vers entre-noeuds de la base vers le:
sommet de la plante.

germination et levée: sorties simul:
tanêes du colêoptile ( o~igine de la:
première tige ete la-touff'e -'. du
coléorhysc ( orIgine des racines de :
la première tige ), puis croissance:
simultanées des deux éléments

sortie de la panicule après élonga­
tion du dernier entre-noeud situé im­
médiatement en dessous de son inser­
tion.

ouverture des épillets, sortie des
étamines et fécondation des ovules
( ce stade très fugace qui corres­
pond à l'anthèse, s'achève par la
fermeture des énillets ).

- modifications physiologioues progres~

sives de l'ovule fécondé oui con­
duisent peu à peu vers le grain mûr

stades de la plantule:

stade épiaison puis

floraison

récolte

stade initiation
paniculaire puis mon-:
taison.

- semis

- stade du tallage

- stade de la matura­
tion des grains

1.4.2. Ouelques données morpholo~iques intéressantes
sur le riz.

Le riz, de même que toutes les céréales cultivées se
développe au champ selon des touffes bien individualisées. Chaoue
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naoe 1" ).
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touffe comprend X tiges ( le nombre est caractéristique variétale )
toutes issues par phénomène de tallage du même grain de riz initial.
En fin de montaison ces diverses tiges sont constituées par une al­
ternance très régulière de la base vers le sommet, de noeuds et
d'entre noeuds. Le dernier noeud se prolonge par la nanicule ( ou
épis) et porte également la feuille paniculaire. Chaque noeud en
fait porte une feuille qui est spécifio.uement constituée de deux
parties :

- la gaine, inserrée vers sa base sur le noeud cette
première partie de la feuille enveloppe très étroitement la tige,

- le limbe, cette lame foliaire nrolonge la gaine et
constitue en fait la seule partie visible de ia feuille de riz.

Des structures particulières ( ligules et auricules )
marquent le passage de la gaine au limbe et correspondent de sur­
croit au point précis ou la feuille cesse d'être jointive à la tige
( fig. 4A ).

La panicule est constituée par un ensemble d'épillets
( fig.4B ). Ces derniers Qui initialement corres~ondent aux fleurs
du riz, donneront après fécondation et maturation, les grains de
riz enveloppés ou Paddy. La fleur du riz ( fig. 4C ) possède une
structure florale classique. Ses enveloppes extérieures ( glumelles)
qui seront également celles du paddy - restent étroitement jointives
pendant une grande partie du cycle floral. L'épanouissement de la
fleur qui précède la fécondation est nrovoo.ué par le jeu particulier
des lodicules ( formations situées à la base des ovaires, fig.4C ) ;
les glumelles s'écartent alors l'une de l'autre et les étamines sor­
tent vers l'extérieur. En moins de 12 heures la fécondation devient
effective puis la fleur se referme.

L'ovule fécondé, protégé nar ses enveloppes extérieures
évolue ensuite progressivement Dar toute une série de processus phy­
siologiques, pour aboutir en définitive au f.rain mûr.

II - METHODOLOGIE

2.1. Introduction et position du nroblème.
----------------~-----------~-------

Le choix d'une méthodologie anpropriée à l'étude des rava­
geurs du riz irrigué est un problème relativement complexe; d'autant
plus que dans ce cas précis, les rizières Qui portent un riz semé
et non repiqué, s'avèrent être d'une pénétration assez difficile.

Le nombre optimum des échantillons à prélever, doit être
déterminé en fonction de plusieurs impératifs. Ce nombre tout
d'abord doit être suffisamment grand pour être à même de nous four­
nir une image relativement fidèle de ia situation sanitaire réelle
de la culture. D'un autre côté la limite sunérieure d'échantillon­
nage se trouve déterminée par les possibilités matérielles d'inter­
prétation ( dans un délais de temps raisonnable ) des échantillons
et surtout par la nécessité de ne point perdre de vue que cette ex­
ploi t at ion est gr1-§E.!~~_.Y~.r..?_J.1L.P_LO_d_u_c_tj_.oJ1._~t_llQ.Il_Y.~I.~_!.:El~!!~ri11!~!!:
l~tiQll. Mettre au point une méthodologie efficace mais également
Suffisamment légère pour ne point influer sur la valeur de la future
récolte, tel est donc un des-problèmes à résoudre.



'Cipure 5

----------

5~ :vue d'ensewhle sur IR D~illotte-la~oratoire ( ~remier
nlan ), les hacs (le riz et 1. 'élhr i . c1.'i5leV3l!e ( arri ère nlan)
SB : structure c1u hac ~e riz ( ~~tails ).
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Outre le choix d'une méthodologie particulière, l'étude des
insectes du champ, s'appuie également très nécessairement sur l'exis­
tence d'une infrastructure matérielle différenciée, laouelle four­
nit l'appui logistique indispensable.

Afin de nouvoir rentabiliser au maximum les échantillonnages
réalisés, il est·a~paru très rapidement nécessaire de pouvoir dispo­
ser sur le terrain de quelques structures d'accueil. Ces dernières
sous leur forme actuelle, peuvent être détaillées comme suit:

- Nature: construction à armatures de bambous, recouverte
de papeaux et à sol maçonné, d'une superficie utile de 12 m2 (4 x
3 mètres ).

- Egui1ements : une armoire, un bureau et une chaise.
- Flna ités : Base de tr~vail pour l'observateur-météo, oui

est détaché par l'ORSTOM de manière permanente sur cette exploita­
tion ( réalisation de certains calculs, stockage des échantillons
entomologioues et classement des archives méteorologiaues ).

'~~~+~~+~l* (fig. SB )
- Nature : bacs cimentés étanclles de 2 x 1 mètre et profonds

de 25 cm ( le nombre de bacs à construire est en fait fonction du
nombre de stades phénologiques distincts observables dans les cul­
tures de riz à un moment donné. Leur nombre a été fixé à 6 dans un
premier temps.

- Equipements : néant
- Finalités: un semis est pratiaué dans l'un des bacs lors

de chaaue mise en culture d'un lot de parèelles. De la sorte à tout
moment "les divers bacs de riz peuvent nous fournir une image du
plan de culture adopté sur l'exploitation. Cette techni~ue devrait
~galement permettre de réaliser certaines observations fines ( trans­
ferts éventuels de ponulations d'une culture donnée vers uœautre
de stade phénologi~ue distinct, anparition des pontes, etc ... ).

- Nature : simple armature de bambous supportant un toit cou­
vert de papeaux.

- Equiîements : 2 tables d'élevage ainsi aue diverses cages.
- Flna ltês : réalisation d'élevage de contrôle à oartir de

r~~ageu:s captu:és au ~hamp ( cette technioue peut fournir" les ore­
mIe:es InformatIons utIles pour la mise en place d'une surveillance
ratlonnell~ des cultures). L'élevage de certains stades larvaires
pour obtenIr les adultes est indispensable à la détermination des
ravageurs.
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- Nature et €auipements : un ab~i-mét€a standard contenant
un thermohygrographe, un €vaporomètre Piche, des thermomètres à maxi
et à mini et un psychromètre ; un an€momètre ; une girouette et un
pluviomètre.
. - Finalit€s : collation des donn€es micro-climatiques indis-
pensables pour une meilleure compr€hension des modalit€s d'infes­
tation par les ravageurs (~remière €tape très n€cessaire pour la
définition ult€rieure de solutions rationnelles de luttes ).

Il convient de noter Que la mise sur pied de ces différentes
installations s'est revélée peu coûteuse ( dépenses globales de
40.000 à 50.000 F. CFA ). Signalons toutefois oue tout l'éauipement
scientifique utilis€ provient du laboratoire d'Entomologie Agricole
d'Adiopodoumé.

L'existence des installations scientifiques de la Station
de Lamto dont nous pouvons bénéficier grâce à l'autorisation Qui
nous a été accordée par Monsieur le Recteur de l'Université d'Abid­
jan - nous fournit €ga1ement un appui logistique très précieux.
Certaines études spécialisées peuvent ainsi être entreprises le
jour même de l'échantillonnage ( observations microscopioues du ma­
tériel r€colté, réalisation de mesures biométriques fines, de macro­
photos ).

Ces divers points joints à l'extrême compréhension des res­
ponsables de l'exp10itation, font oue ces €tudes préliminaires
évoluent dans un cadre hautement favorable.

2.3.1. Sur le terrain

La technique d'€chantillonnage qui est utilisée actuel­
lement peut être résumée comme suit ( tableau 2 ) :

Principes :- choix d'une parcelle de référence (un casier en-:
tier) pour chaque lot de rizières ensemencées ;

:- semis simultané d'un bac de riz.

Rythme
d'échantilonnage

- pour chaque parcelle de référence réalisa­
tion d'un échantillonnage tous les lS jours
observation simultanée du riz planté dans
le bac correspondant.

Modalités d'échantillonage

Tableau 2

: -

1. Stades semis, plantule et début tallage (2-3 tal)
Observations visuelles, estimations du nombre:
des pontes des dé âts de ph tonha es etc ... :
ta es ~ eno oglDues SUIvants : c OIX au asard

de sixemi mètres carrés nar parcelle et par:
échantillonage (utilisation d'ün cadre métal-:
lique de 1 m2 et prélèvement au hasard des plan­
tes contenues dans l'une des demi surfaces dé­
limitées par l'une Quelconque des dia~onales
du carré ) - - -

techniques d'échantillonnage ( détails)
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Le matériel échantillonné (II) est examIne immédiate­
ment sur le terrain. Tous les uieds de riz prélevés sont systémati­
~uement ouverts. Les dégâts observés sont notés et décrits. Sont
également répertoriés les ravageurs rencontrés ainsi oue leurs sta­
des de développement ( larves, nymphes ou adultes ). Corrélativement
le stade phénologique atteint par le riz de la parcelle lors de
l'échantillonnage est également précisé.

Toutes les formes inconnues sont prélevées. Les larves
sont pour une partie mises en élevage sur le terrain ( sous l'abri
d'élevage) et pour l'autre transportées aux laboratoires de Lamto
et (ou) Adiopodoumé.

2.3.2. Au laboratoire de Lamto

Au laboratoire de Lamto une fraction du matériel échan­
tillonné est soumise à diverses études, telles:

- descriptions détaillées de certaines formes et de
certains dégâts; -

- mesures biométrioues fines du matériel ;
- réalisation de macro-photos sur banc photo ;
- réalisation de certdnes dissections ( observation

des pupes et nymphes, recherche des modalités d'attaaue des tiges
par les divers ravageurs, ... )

- mise en alcool de certaines formes remarquables
( stockage d'un matériel de référence pour les interprétations ul­
térieures ).

2.3.3. Au laboratoire 0~STOM dtAdiopodoumé.

Certaines espèces, certains stades larvaires sont mis
en élevage dans une étuve dont la température constante a été fixée
à 29°. L'évolution de ce matériel est~ ensuite suivie de manière ré­
gulière.

Les données numériaues obtenues pour chaque échantillon-
nage sont interprétée en fonction de divers critères :

- données phénologiaues,
- données climati~ues,

- données culturales.
Des relations intéressantes susceptibles de permettre

une meilleure compréhension des nhénomènes naturels sont recherchées
aux termes de chaâue échantillonnage.

Cette méthodologie nous conduit à suivre simultanément
5 à 6 uarcelles de riz caractérisées par des stades phénologiQues
différ~nts. -

Trois mois après le début de cette étude le nombre to­
tal des parcelles étudiées ou oui sont actuellement suivies, s'élève
à 7. Ces dernières sont situées avec précision sur la figure 3..

Ce rapport préliminaire se borne uniquement à ne pré­
senter les insectes ravageurs Que d'un noint de vue purement Quali­
tatif, avec toutefois la recherche d'unë mise en évidence des cri­
tères prati~ues susceptibles de permettre une reconnaissance aisée
des principaux d'entre eux.

L'analyse des données Quantitatives fera l'objet d'un
rapport ultérieur. Seront en particulier examinées toutes les notions
relatives à la dynamique des populations de ravageurs ainsi oue de
leurs parasites spécifiques ( corrélations multiples nlantes -climat­
milieux naturels environnants - ravageurs, corrélations ravageurs
et parasites ou notions de régulation naturelle des populations de
ravageurs). - .



- 10 -

III -LES RAVAGEURSENTOMOLOGIOUES DU CHAMP.,

3.1. - Introduction

Les très nombreux insectes rencontrés dans le champ de riz
relèvent de l'une ou l'autre des catégories suivantes:

- insectes foreurs ( ou borers ) : creusent des galeries
dans les tiges ;

- insectes phytophages; dévorent les feuilles, narfois les
panicules ( et les grains ) ;

- insectes piqueurs : se nourrissent en piquant les tissus
végétaux des divers organes de la plante ( feuilles, tiges, panicu­
les et grain~;

- insectes saprophytes : se nourrissent des débris végétaux
divers ( souvent en voie de décomposition) présents dans les ri-
zières

- insectes parasites ou prédateurs ; effectuent leur déve­
loppement et ( ou ) se nourrissent aux dépens de l'un ou l'autre des
groupes précédents ;

- autres insectes, non inféodés au riz: proviennent des
milieux naturels environnants et ne se rencontrent dans les rizières
que de manière purement aléatoire.

Ces divers insectes du riz exercent des actions très dif­
fêrentes selon les groupes. Les foreurs sont de très loin les plus
dommageables pour la culture ; les dégâts provoqués se traduisent
la plupart du temps par la levée d'une hypothèque plus ou moins lour­
de sur la future récolte. L'action des niaueurs est assez variable
selon les espèces ; ces insectes réputés pour avoir une salive toxi­
que provoquent la plupart du temps une perturbation des fonctions
physiologiques ( assimilation chlorophylienne, transfert de sève,
etc ..• ) de la plante. Ouelques formes s'en prennent directement
aux grains, d'autres pe~~nt transmettre certaines maladies virales
( pucerons et jassides ) mycoplasmiaues ( jassides ). D'une manière
générale, sauf en cas de pullulations importantes, l'impact des
phytophages apparaît négligeable.

Le but de ce rapport est essentiellement de présenter d'une
manière pratique et concrète les divers insectes oui se rencontrent
dans le champ et de fournir aux utilisateurs de cette étude queloues
critères simples permettant une reconnaissance aisée des principaux
ravageurs et de leurs dégâts.

En fait cette étude se cens acre essentiellement aux insec­
tes foreurs, lesquels de très loin sont les plus dangereux pour
l'exploitant.

Notons aue les différents groupes d'insectes ( horers ou
foreurs, phytophages, etc ... ) sont présentés dans le plan du texte
selon le degré décroissant de l'incidence économiaue des attaaues
pour la future récolte. L'ordre qui est adopté pour la présentation
des différents borers tient compte à la fois de l'ordre chronologi­
que des apparitions respectives dans le champ ainsi Que de l'impor­
tance relative des différentes formes ( présentation en premier des
deux espèces les plus dangereuses ; Diopsis thoracica et ~aliarpha

separatella
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Quelques critères d'abondance particuliers sont utilisés,
notamment :

- espèce princi~ale : forme très abondante dont les dégâts
ont une forte incidence economi~ue ;

- espèce compagne ou accomuasnante: forme très abondante
souvent éclipsée par une espêce princIpale et n'ayant oue des inci­
dences économiques moyennes ;

- espèce accessoire : forme peu abondante ou (et) quasiment
négligeable d'un point de vue économiâue.

L'attribution de l'une ou de l'autre de ces critères aux
diverses espèces est effectuée en fonction des résultats de nos pr~

mières observations.

3.2. - ~~~_!~!~~!~_~~_~~!~!~_i_~EE~!!~!!~~_~~g!~:~~~~~~~_)

3.2.1. Généralités
ChronoloRiquement les uremiers borers apparaissent

dans le champ au début d~ tallage, Cette première vague-est essen­
tiellement constituée par des Diopsides ( voir paragraphe 3.2.2. ).
Une autre forme moins courante Chilo sP.( voir paragrauhe 3.2.5.)
se rencontre également. Queloues très rares Sci~pon&ag~ sP.( voir
paragraphe 3.2.4 ) ont également été notés à ce stade. LëS actions
de ces différents insectes se tranuisent par des dégâts d'aspects
comparables et caractéristiaues. Les talles atteintes se marquent
très rapidement par la présence d'une feuille terminale jaunie et
d'aspect filiforme. A ce stade le dégât est irréversible et la tige
attaquée est totalement stérilisée.

A la fin du tallage des Scirp0uhaga ~. plus nombreux
ainsi que ouelques rares Maliarpha separatella ( voir paragraphe 3.2.3)
annoncent la deuxième vague de ravageurs. Cette dernière devient
marquante au début de la montaison. Les insectes responsables sont
cette fois en majorité des M,separatella ( communément appelés
" borers blancs" ), Quelques temps après, cette deuxième vague
d'infestation se trouve renforcée par l'arrivée de nombres non négli­
geables de Chilo sP. et de Scirpophaga SP.
Les actions particulières des insectes dë cette deuxième vague se
traduisent identiquement par la rurture de certaines tiges ainsi Que
la stérilisation partielle ou totale d'un certain nombre de panicu­
les. Toutefois, il arrive très souvent 0ue les panicules de tiges
atteintes aient un aspect très normal ; en fait certaines études ont
permis de montrer que n~anmoins dans ce cas la perte de rendement
de la panicule pouvait être sensible ( voir en particulier Van DIN­
THER - 1971 ).

L'origine des vagues infestantes peut varier profon­
dément d'un insecte à l'autre. Les uns ( D.thoracica, ~~.separatella
du fait d'une monophagie assez stricte ( ne sont inféodés Qu'aux
seules espèces du genre Oryza, riz sauvage O.bartheii ou rIz culti­
vé O.sativa ) ne peuvent provenir oue de cultures situées ides sta­
des phénologiques plus avancés avec passage le cas échéant par cer­
tains refuges d'interculture. Les autres heaucoup plus poly~hages,

tels les Chilo sp. et les Sesamia sp, ( voir naragraphe 3.2.6. )
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( peuvent accomplir la totalité de leur cycle sur des nombreuses
graminées sauvages), proviendront soient de cultures plus âgéees,
soient encore des milieux naturels environnants.

D'un point de vue global tout au moins en ce oui con­
cerne la période considérée dans cette première étude ( parcelles
1, 2, 3 et 4 voir fig.3 - échantillonnages de début ;uin à fin
Août 1975 ), les dégâts les plus importants oui ont été enregistrés
dans les rizières de KOTIESSOU sont toujours occasionnés par ~.sepa­

ratella tandis que les autres ravageurs n'exercent très générale­
ment que des actions minimes ( Dioosis thoracica ), voire quasiment
négligeables ( Chilo sr. et Scirooohaga ~.). Les infestations du
riz par les M.se~arate la, atteignent leur maximum d'ampleur au sta­
de phénologique e la maturation des grains, certaines cultures peu­
vent alors être attaquées à plus de 65% ( parcelle n02, échantillon­
nage du 18 juin). Pour des raisons non encore déterminées avec
précision, les taux d'attaoue semblent pouvoir varier considérable­
ment d'une culture à l'autre: les causes peuvent être climati~ues,

culturales, biologiaues ou propres aux ravageurs concernés.

Dans certains cas particuliers ( dessèchement anormal
de la r~zière par exemole ) une autre espèce, Sesamia botanenhaga
(selon toute vra i s emb lance) peut également interveni r; communément
appelée " borer rose" , elle a été notée à plusieurs reprises sur
l'exploitation de KOTIESSOU ; cet insecte est très généralement
considéré comme plus spécifiquement inféodé au riz pluvial.

3.2.2. Diopsis thoracica WEST. ( espèce compagne)
( Diptère Diopsidae )

- Période d'aEparition : tallage et présence de ouel­
ques rares individus au d~ ut de la montaison.

- Description des stades du développement :

· Les imagos ou adultes ( fig. 7A ) : ces insectes
d'aspect morpholo~1~üê~·têmât6üâ~lê~·( yeux et antennes portés par
de longs pédoncules) et de taille ~ssez importante, possèdent des
ailes uniformément grises et un abdomen rougeâtre.

· Les oeufs ( fig. 7B ): disposés isolément sur la
••••• 0 •••

face supérieure des feuilles la plupart du temps ( souvent à mi
distance entre les ligules et l'extrêmité du lImbe ), les oeufs ont
une forme allongée très caractéristiaue et sont de couleur blanche.
Le chorion est décoré par de fines stries longitudinales tandis que
des sorte! de " boutons " marauant chacune des deux extrémités.

· Les larves ( fig. 7C ) : blanchâtres ou transluci-..........
des selon les cas, les larves se mar~uent également par la ~résence

vers l'extrémité la plus effilée de netiteslames mandibulaIres de
couleur noire ( pièces buccales ). L'autre extrémité, d'aspect tron­
qué, porte Z petits appendices coni~ues. Ces larves évoluent à l'in­
térieur des tiges ( fig.7D ) ou'elles coupent en biseau. L'attaque
se traduit ultérieurement par un jaunissement de la feuille terminale.

· Les pupes ( ou nymphes) ( fig.7E ) : de couleur
••••••••• 0 •••••••••••••••

brun-rouge foncée et de forme assez allongée, la nymphe se rencon­
tre vers la base de la tige, pla~uée à l'intérieur de l'une des

1

(
f
!



Figure 6 nPToule~ent de l'atta0ue de nio~sis t~oracica ( données
to"o~ranhiaues et indications hlologioues succintes ).
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gaines foliaires. Sa forme et son aspect sont très remarquables.
Les derniers segments constitutifs sont marqués Dar des renflements
successifs tandis que la partie postérieure porte une sorte de pro­
longement bifide

- Déroulement des attaques ( fi ioues ~t

écologioues : les larves du premIer sta sortIe
des oeufs cheminant très rapidement sur les feuilles, se dirigent
vers les ligules ( fig.4A ), au niveau desouelles elles p€nètrent
dans la tige. Elles se déplacent ensuite très activement dans l'in­
térieur des tissus coupant le coeur de la tige en biseau. La tige
qui se nécrose très rapidement prend une couleur jaune caractéristi­
que, transformation qui extérieurement se traduit également par
l'aspect filiforme et la teinte jaunâtre de la feuille terminale.
Les feuilles engainantes de la hase restent toutefois intactes et
très vertes.

D'après les données rassemblées par le Service de la Protec­
tion de végétaux de Côte d'Ivoire ( P.V.) (rapoelées par POLLET -1974)
les larves de cette espèce sont très exigeantes. Elles ne s'atta­
quent en effet initialement Qu'à des tiges saines, ou'elles abandon­
nent ensuite dès l'apparition des premiers signes de nécrose des
tissus. Elles passent ainsi successivement de tige en tige. Une seu­
le larve pourrait détruire plus de 10 talles tout au long de son
cycle. -

Les nymphes se forment à l'extérieur des tiges dans les re­
plis des gaines foliaires ( fig.7E ). Les lieux de nymphose qui sont
généralement très proches de la base des plantes, indiquent égale­
ment les dernières tiges Qui ont été visitées par les larves.

Le riz dans la plupart des cas réagit à l'atta~ue des Diop­
sides en différentiant des nouvelles talles par une sorte de ohéno­
mène de compensation, encore faut-il toutefois oue ces attaQu~s in­
terviennent à une époque où le riz cst encore susceptible de taller.
L'aptitude de la plante à taller ( caractéristique variétale) et
le positionnement de l'atta~ue par rapport au déroulement du tallage
( notions de précocité ou de tardivité des attaoues ) sont donc des
critères essentiels pour le déterminisme de l'incidence économique
réelle des Diopsides sur une culture donnée. Il est ainsi évident
que les attaques seront d'autant moins graves qu1elles seront plus
précoces. Cette date d'arrivée de l'infestation est en fait sous la
dépendance de très nombreux facteurs climatiques, culturaux, ph€­
nologiques et variétaux, etc ...

- As ect des dé âts caractéristioues ( critères de
reconnaissance : pour 0 servateur a presence es 10pSl es
dans un champ est relativement facile à mettre en évidence~

Des observations régulières permettent de localiser dans le
temps les vols d'adultes, les~uels peuvent correspondre soit à des
vols de ponte ( début du tallage ) ~oit encore à ~es vols d'€clo­
sion ( éclosion des nymphes de la mi-montaison au début de la matu­
ration). Ces derniers seront d'ailleurs à l'origine des vagues in­
festantes sur les cultures suivantes.

Les oeufs, la présence des nymnhes aux nieds des plantes et
les dégâts caractéristiques, sont susceptibles de fournir des cri­
tères de détection intéressants. Notons'toutefois eue les dégâts
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avec feuilles terminales jaunies et filiforme peuvent également être
provoqués par l'action d'autres borers, tels M.separatella, Chilo
~. et Scirpophaga ~.( voir ci-après).

- Parasitisme : selon certains auteurs tels DESCAMPS (1957a)
cette espèce poss€derait de très nombreux uarasites. La régulation
naturelle des populations de D.thoracica serait donc un phénomène
très important. Nos premières observations réalisées à KOTIESSOU ne
nous ont permis que de mettre en évidence un seul parasite spécifi­
que des nymphes ( fig.7F ).

- Ouelques indications pratioues pour la lutte : le premier
stade larvaire, seul stade itinèrant sur la plante, correspond en
fait au seul moment du cycle durant leauel les traitements chimiques
peuvent avoir une certaine efficacité. Notons Que cette donnée est
une constante pour la majorité des borers.

Les élevages de contrôle réalisés sous abris à partir d'adul­
tes prélevés au champ semblent susceptibles de fournir des critères
permettant une surveillance intéressante des populations d'insectes
au champ. D'après nos observations, les pontes en cages d'élevage
s'obtiennent assez facilement et les éclosions interviennent sans
difficultés particulières. Il suffirait donc en principe d'ajuster
les dates des traitements chimioues aux dates d'éclosion des pontes,
notées dans les élevages ( sous conditions évidemment de pouvoir
corréler les données d'élevage et les données naturelles ). Cette
méthode en tous cas permettrait de préciser oueloue peu un calen­
drier de lutte qui r~ste actuellement trop sciuve~t e~pirioue.

Signalons oue le Service de la P.V. de Côte d'Ivoire, pré­
conise comme moyen de lutte contre cette espèce, de mettre du lin­
dane en granulés dâns l'eau des rizières. Cette techni~ue devrait
permettre de tuer les larves lors de l'un ou l'autre de leurs fré­
quents changements de tige.

3.2.3 .. Maliarpha separatella R.t\GONOT ( espèce principale)
( Lé~idoptêre - Pyralidae )

Période d'apparition: du début de la montaison jus­
qu'à la récolte.

- Description des stades du développement :

. Les imagos ou adultes (fig.9A ) : les adultes sont
• 0 •••••••••••••••••••

des petits papillons brunâtres, peu spectaculaires; toutefois les
palpes labiaux très développés confèrent à la tête un aspect parti­
culier. Les ailes sont" en toit" au repos et de fait l'insecte
possède une silhouette caractéristioue. De moeurs crépusculaires et
nocturnes ( actifs la première partie de la nuit selon nos observa­
tions ainsi oue celles-de BRENIËRE et al - 1962 ), ces adultes ne
s'observent pratiquement jamais dans le champ .

. Les oeufs et les pontes: les pontes sont dispo-................... ... .. -- -
sées sur les feuilles les~uelles s'enroulent ensuite pour constituer
des fourreaux. Ce phénomène d'enroulement est provooué par le ciment



Fipure 8 ry~roulement ~e l'attanue ~e .4alt~rn~a se~aratel1a (donn€es
tonooranhinues et indications ~iolopi0ues succintes ).

-

-V/:-" . /.

.- ~., ,.

---/
)/

numérotation des feuil/es se/on
l'ordre chronologique de leurs
apparitions respectives.

gaine feuille nll.
\

en~re-noeud __
. _(n! 1.)

les LI. po~~nt_ entre
~a tig~ (couverte ici pm
gaine feuille 4) et la go_~

ne de la feuille (ici feuille;
.. 2),

Les Li. p~nétrent dans la
9;~i~"d~s que le rêtrè-'
cissement 9aine - tige
devient trop prononcé,

l
Les LI arrivées au ni-
veau du noeud 1 pénê:
.;;ntdans l'entre-noeud
situé au dessus
(voir détails zone no­
da le., ci-contre)

t
~xmpho.Je dans la lumie-
ra de Ilentre-noeud situe
le plus pres de la base
(n 2 1),

Cheminement des
!E.!!.!! du premier
stade larvaire (Li.)
sur 10 feu iIIe

\

4
~

Pohte (la feuiUe
- e Ô

est enroulee en
fourreau ).



Pic;rure 9 '.A::l1iarlJra s er-a r at e Lla Pa r aDa t " 9f : L' adu l t e . 9B : as ne c t s
de 1~. La r ve , noter sur cette de r n iê r e 1::1 nr é s erice Ge -re­
tites larve~ ~e l~une des formes n~rasites ( ~'1anteles ?)
de 1gesn~ce, les ~e t i t e s ~ur~oles hrun2tres visibles sur
la c~enille de !'.se"arRt ella seraient une co~s~nuence ~e

l'activité ~ e s larves nar3sit es . qr : ~6pfits caract~r~s­

tinues ~e l'e5n~c~ au ~jveau ~ e l'~~tre noeud. gn :aspects
de l'orifice n'entrée,le 1 8 c ben i l Le (lans 1::! t iae. gr::
ne r f or at i on (lu noeud autre c a r ac t ê r i s tio ue ne cette-esn~­

ce. gn : Dvmr~e in situ dqns la ti pe, noter la forme du
cocon-ainsj nue la cour~uy~ et l'orientati0!1 r1u cornet
sunéri eur , as r-e c t s f'11 .,j ca r ac t ë r i sent é va l er-en t ~ ~ a lj ('l.ryha
s enar a t e Ll a . qr. : o ue l o ne s nvmnh e s rn :lles et feynelles
( t:16tails r.
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Il puissant Il (lui relie les oeufs entre eux. Les oeufs sont snhério.ues
Quoioue nlus ou moins déformés nar nressiong mutuelles. De couleur
faune-fo~cée lors de la ponte, Ils ~rennent neu avant l'éclosion des
larves une teinte brun-foncée .

. Les larves ( Pi.q;. 9P ) : les larves nui sont de couleur.................
blanche ~ la naissance deviennent nro~ressivement nlus jaunâtres en se
chargeant de réserves praisseuses ( fi~.9B ). La tête de couleur brun
foncée et de netite taille est en nartie recouverte nar des replis de
l'avant du thorax. Ce dernier sur la face r.orsale rorte pgalement des
énaississements ni~mentés de brun-foncé, de for~e et d'orientation nar­
ticuliêres. Les larves B l'excention des larves du "re~ier stade, viven­
à l'intérieur des tiees, nlus nrécisément dans la lumière des entre­
noeuds.

• Les nymphes ( Fip.9G ) : la nymn~e se diff~rentie dans......................
l'entre noeud oui est situé le nlus nrês de la base de la tipe, ft l'in­
térieur d'un cocon de forme tr~s snécifinue de l'esnèce (Fig.9F ). Ce
dernier se présente en effet sous l'asnect d'un sac fi~reux oue nrolon­
ge vers le haut un " cornet " en forme d'entonnoir, cornet dont l' ex­
trémité s'oriente vers le futur orifice de sortie de l'adulte (Fig.9E).
Cet orifice nui a été ménagé par la larve neu de temns avant la nvmpho­
se ne reste o~turé (lue nar la seule cuticule énidermioue de la tige,
la~uelle sera crevée nar l'adulte lors de son éclosion. L'ensemhle est
très caractéristique de l'es"èce.

- Déroulement des attaQues ( Fig.S), données écologioues et
et biolopinues.

Arrès l'éclosion les larves se dirir.ent vers les ligules,
pénètrent ft ce niveau entre la tipe et la gaine et descendent ensuite
~ropressivement vers le noeud corresnondant. 0uand le rétr€cissement
gaine-tige devient troD nrononcé, les tissus de la paine sont attaqués
et cette dernière nartiellement taraudée . Les données ci-dessus déjà
détaillées par PD,FNIEPf et al. (1%2) ont nu être revérifi êe s T'our
l'exnloitation de KOTIEssnr.

Arrivée au niveau du noeud ( fip.8 ), la larve ~énètre dans
la tige ( Fig.9n) et s'installe dans la lumière de l'entre-noeud. Les
parois intérieures sont dévorées en nartie et l'activité de l'insecte
se traduit égale~ent par une accumulation d'excréments muscilapineux
ou secs selon les cas ( fig.9E ).

La larve passe le cas échéant d'un entre noeud à l'autre en
perforant le noeud intermédiaire d'une manière Dronre à cette esnèce
( fig.9R ). Tous les entre no~uds d'une tige ne~vent de la sorteCêtre
visités nar une seule larve. -

Si initialement une même ti~e neut ~résenter plusieurs lar­
ves lesquelles se distribuent trè5 ré~ulièremeni entre les différents
entre noeuds - ultérieurement la compétition entre les individus ne
permet oue le maintien d'une seule et uninue larve.

Le dévelonpement larvaire se ré~lise en totalité dans la
même tige. Pu fur et à- mesure (lue la larve r-rossit, elle descend pro­
gressivement vers le bas. Le lieu de nvm~hose se situe dans tous les
cas dans le dernier entre noeud de la hase. Notons enfin nue selon
B~ENIERE et al. (1962 ), cette larve vit au rythme exact de celui de la
rIante.
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~.separatella est une esnèce nui selon diff€rents auteurs
(notés par POLLET - 1974 ) "es t très neu co l.vr-have : ne serait nra t i oue>
ment inféodée ou'au seul genre Orvza. A KOTIESS0U le m~intien des no­
pulations est assuré t'lar la succeSSIon des cultures. Le cas échéant
les individus 'Peuvent cependant se maintenir en état de Quiescence au
dernier stade larvaire d~ns les chau~es pui subsistent ~e l~ récolte
précédente.

de reconnaissance : la mi s e en ev t renee re cette es n ceans e
champ est aisêe. nueloues critères si~nles ~euvent être en effet uti­
lisés :

· poeuds rerforés de manière caractéristinue ;
· couleur et forme des larves ;
· forme particulière du cocon ( nrésence du cornet 8

extrémité recour~ée ) ;
· orifice de sortie srécifinue de l'esnèce.
Lee dégâts imnutahles à M.separatella sont par contre

beaucoup moins a~o~rents. Si les pttanves rrécoces se traduisent par
des dégâts identtoues à ceux de~ Dio"sjdes ( stérilisation du talle,
non sortie de la panicule ), ces dernières sont en fait rares. De ma­
nière générale l'action de ces insectes n'interdit Das la sortie des
panicules.

La nrésence d'é~illets stériles est notée par heaucoury
d'auteurs comme une consénuence oblip,atoire des r~vages' causés nar
M.seraratella. En fait dans les rizi~res de ~OTIEssnu, la maiorité des
tiges attacuées portent des nanicules a~naremment très n~rmales. Cela
n'est ru'une apparence - la nerte de rendemc~t est certaine ainsi Que
le démontre l'étude de Van DINTHER ( 1971 ) réalis@e rour des insectes
de biologies se~blahles en d'autres lieux. Cela se co~~ren~ fort aisé­
ment si l'on sait nue l'action de l'insecte se traduit non seulement
par un affaiblissement mécaninue des tiges mais é~alement nar l'anna­
rition de sérieuses ryerturbations dans la circulation de la sève;. mal
alimentée, la nanicule se for~e nlus difficilement et les prains neu-
vent alors 6tre nlus petits (lue la normale. . A

Ce narasite est très ~énérale~ent considéré comme mineur
(BRENIEPE et al.: 1962 et données du Service de la P.". de Côte d'Ivoire
sauf oour le cas particulier des attaoues fortes ou ( et ) tardives.

- Parasitisme : dans les rizières de YOTIESS01J, les pouu­
lation de cette esnèce sont anuaremment limitées Dar de très nombreux
narasites. .

Nous avons ainsi observé ~ ~aintes reurises des chenilles
du ravageur attanuées par de nombreuses petites la~ves ( Fig.9B).
L'action initiale de ces parasites ( ~.nantelès so.) se tr~duit nar
l'apparition de taches hrunâtres ( nécroses) sur l'Pôte ( fig.9B ).
Ce dernier en fin d'évolution disraratt cOIDulétement ( fig. InA et
lOB ), les larves du narasite se nvmryhosent alors sur nl~ce donnant
un amas de cocons fibreux tachetés chacun de manière caractéristioue
vers l'une des extrémités ( fip.lnc). Tous les adultes ( esnèce non
déterminée actuellement ) éclosent simultanément nour un m6me amas de
pupes. Ils garnent ensuite l'extérieur des tiges après avoir traversé
les tissus végétaux au niveau de oueloues points particuliers ( amin­
cissements des narois provo0ués par l'activité des larves de l'h6te,
ou orifice de sortie ménagé nar les prénvmnhes de ce dernier ). Notons



nonn~es nartjculi~res r~l ~ tives ~ nuplnlleS n~r~sitAs de
'.lali<:lTPh Çl S8r- ,"lr8t e118 -, "r gn t e l e s sr. (?) ln!' et If"! R :
larves en T'THCe (~ ~ n <:: les Ju"' j ères des entre n~()eur.l_-·-l()C _
nurie s for~fes sur » l ac e e n ::l'TiR S 2.UX t e rme s oc l' évolUTion
des larv~s . Jnn : l'unes rl'une esu~ce voisine ~p ~ranteles

sn. (?) ( l'une (l es runes ouve r t es FF:t en €\rirence la T'r ê­
nv-nnh e ) ., Tc 1"n e umon o i ,l e s (? }. lnr : nUT'e un i oue f or rn f e
~ans I d t i oe ;lUX dépens d 'u n ~ La r v e ~e ~ 'f • .sp.n?ratell~,noter

l'asnect d e sac ~ parois nlus ou moins ~~T'rimées de cette
nune . Ir) T:' : données sur l'orientatjf)n r:u narasite par
r?nnort~cornet du cocon ne 1 'h.ôte ( r1f.udls anr ë s ou­
verture P, 1J X ci, seaux rte la 'lllne .-1u naTP.si te ). l'l~ : forme
voisine de I "e s r-ë c e F'F, no t e r i ci la nr rc:;ence(fTun rou -
c l i e r do r s a l S'lT l'al--. r1 orn e n ( rvr o Lon c eme n t en réal ité du
n o t um mô t a t lo r a c i.o ue ).
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que chronolo2iouement les d3tes de sortie de ce "8rasite correspondent
à peu de chose ur~s aux dates normales de sortie des imapos de i'hôte
( ~tade de la maturation du riz).

Un autre parasite ~'as"ect un neu diff~rent s'o~serve à d'au­
tres moment du cY~le saisonnier. DRns ce cas la chenille ~e ".separa­
relIa nui disparaît également en fin de dévelopnement ( ne subsiste
que la ca~sule cé~hali0ue fip.10F),n'est remnlacée Que par un seul
cocon. Ce dernier se présente sous l'asncct caractéristinue d'un sac
fibreux à ~arois nlus ou moins dér.ri~ées ( fig.lOF ) et de coloration
gris-claire ou bl~nche selon les cas ( possibilité de deux esnèces dif­
férentes ). Les imagos ( fip.lor) Qui sont ici d'assez grande taille,
anparaîssent épalem~nt dans le c~amn au stade de la maturation du riz.

Notons Que le pourcentage des chenilles parasitées par l'une
ou ( et ) l'autre de ces deux form8s, neut à certaines énooues selon
les résultats de nos rremi~res ohservations, exc~der 20%.

- Oueloues indications ryratjnues "our la lutte : de m@me oue
maints borers ~'.senaratella n'est vrai~ent sensible aux traite~ents
chimioues Due durant le seul nre~ier stade larvaire. Ce dernier neut
€tre localisé dans le temns soit ~ l'aide d'une surveillance des oonu­
lations infestantes ( dans ce cas les auteurs nréconisent très généra­
lement l'utilisation des ni?peapes lumineux) soit encore en suivant
le devenir des nontes ren~ontrées dans le charnn ou o~tenues en élevage.
Cette derni~re ~éthode serait en fait pour cette es~èc€ beaucoun nlus
aléatoire. ..

Certaines technioues culturales destinées à nrévenir l'appari­
tion de populations infestantes tron imnort~ntes "euvent encore ~tre
pratiauées ( selon BPENIFPF et al. - 1962, et selon les Services de la
P.V. de Côte d'Ivoire) :

. pratiaues de la~ours de déchauma~e ( destruction des refuges
d'interculture ) ;

. remise en eau de la rizi~re anr~s la récolte ( cette techni­
oue tr~s ~énéralement vient en comnlément de la premi~re ).

D'une mani~re générale la lutte chimioue doit venir comnléter
et renforcer les actions nu'exercent sur les nonulations ne ravageurs
les parasites snécifioues. T!ne définition nar tror emnirinue du calen­
drier de lutte peut dans certains cas conduire vers des résultats to­
talement négatifs ( ir.tervpntion n une é~ooue durant laouelle les pa­
rasites sont présents et vol8nt dans le c~am" 2 la recherche de leûrs
hôtes, tandis-aue ces derniers sont ~ l'ahri dans les ti~e~ ). On com­
nrend ainsi fort aisément oue les n~rasites srécificues ~tant malen­
contreuse~ent détruits, les ravaveurs nllissent n'en proliférer nue
mieux . .

Cela nous conduit vers la lutte intégrée ( lutte chimioue com­
nlétant la lutte biolopiaue ) lanuelle nécessite nour être défInie une
très bonne connaissance des corrélations multinles oui relient les ra­
vageurs et leurs oarasites aux données climati~ues, nhénolo~ioues, cul­
turales, etc ...

\
1
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3.2.4. ScirpoDhaga S~. ( esnèce accessoire)

( Lénidontère Pyralièae )

- P~riode d'a~parition : durant l'initiation naniculaire
puis la montaison.

- 1escrintion des stades :

· Les imapos ou adultes ( r.i~.12A ) : les adultes se·............ ... .....
présentent sous l'as~ect de retits nanillons ~lancs très car~ctéristi­

~ues. De moeurs cr~n~sculaires et nocturnes~ ils restent durant le
jour posés sur les feuilles de riz. Immohiles et d'une couleur qui
contraste très fortement avec le vert des feuilles, ces insectes peu­
vent être repêr~s dans le chamn d'assez loin.

· Les oeufs et les ~ontes ( Fip,.12 A ) : les pontes·......................
s'observent ?6n€ralement sur la face sunérieure des feuilles. De forme
ovalaire et de taille variant de 3 à 4 cm s chaQue ponte est recouverte
d'un énais feutrape de soies marron-claires. L'enseMble est uarticu­
lièrement caractéristiDue de cette esnèce. Les oeufs nossédent les
caractéristioues suivantes :

- teinte pris-claire,
- formes normale~ent snhérioues mais déformées nar

pressions mutuelles,
d~nôt selon 2 ~ 3 couches su~ernos€es.

Les larves ( fj~.12B ) : les larves de cette espèce
• • 0 •••••••

sont très facile~ent identifi8bles uar les points suiv~nts :
couleur Rénérale du corns ocre-terne,
nrésence d'une li~ne dorsale ~lus sombre très carac-

téristioue,

luisant.

des larvaires.

- cansule cEphalique hrun-noire à rousse et d'aspect

Ces divers caractères se retrouvent chez tous les sta-

· Les nY~nhes ( ci~.12P ) : de forme effilée, les nym-· .
nhes peuvent atteindre nrès ~e 15 mm de lon9ueur. Flles se forment
très généralement dans la lumièrp du nrewier entre noeud de la base
de la talle ( fi~.12F ). L'asnect très allonp'é et les v~ri~tions de
pigmentations sont très caractéristipues de cette es~èce ( blanc nacrée
à la nymphose, ivoirine nueloue terons a~rès et enfin hrune neu de
tern~s avant l'éclosion irnapinale ).

- 9éroulement des attanues ( Fip.11 1, données écolopi­
nues et biolo~iQues.

Dès leurs éclosions les jeunes larves se d€nlaçant sur
la surface de la feuille, se diripent très ranidement vers les ligules
au niveau desouelles elles ry€nètrent dans la gaine foliaire. Cette der­
nière est taraud€e d'une mani~re très caract€ristinue de l'e5n~ce :
l'attaque oui se localise au niveau de la nervure centr~le ( fig.I2e)
provooue très ranidement le i~unjssement et enfin la nécrose de toute
la feuille.

Au stade de la montaison, nlus précisément neu de temps
après l'initiation paniculaire ( différentiation des formations origi­
nales de la ranicule ), les larves at,andonnent la ~aine et rénètrent



t:'i9'ure 11 Déroulement rle l'atta"ue de ~cirno~h~pa sn. ( donnêes to­
uopranhinues et indications hiolopi0ues succintes ).

1

l

feuille 5

2

Ponte (figure 12A)

~
Cheminement des larves LI----
sur la surface de la feuille

~
Nymphose (1 seule nymphe par tige) ~
l'entre-noeud situé le plus près de la bo­
se_ (entre-noeud n! 1.)(figure 12F)

1

" +
Les LI penetrent dons la gaine foliaire
ou niveau des li9UI~ (figure 4A), et tarau­
dent la nervure centrale (figare 12C )

" ~
Les LI penetrent dons la tige le plus
souvent ou dessus du noeud nO 5 {:: noeud
paniculaire)(yoir détails ci-contre), et fo­
rent des galeries semi-hélico'idoles (figu­
re 12E).

3

feuille 0 2 2

entre-noeud

feuille n! 5

Roeud nl!_·,;;;.-a;

feuille nc!),
noeud n~4

--~'!'!'I

numérotation des feuilles selon l'ordre
chronologique de leur apparitions res-
pectives.



Fip'ure 12 Scjrno~~apa sn ; 12A: forme de l'adulte et asnect caract~­

ristinue de la nonte . 12 R : la larve, noter la nrésence
de la cande dor<:ié'lle de teinte »lu5 sO!T1hre sur le th.orax et
l'abdomen ) as ~ect des ~6qâts de la larve au niveau de la
feuille. I2e ~ (nervure centrale (lu Li ml-e t a r audë e ) et
d l ' -- n· 1 . h ~. - (l ~,.., 1e _ 2 t i g e , 12' , . z a CT1.e . ê I i co î dal e creuse e na r la arve
à la b a s e de-ra t i e e r-an i cu La i r e ( dé t a j 1s ). lZr : Pr~ ­

nvmnhe rencontrée r'! ;:ms 1e or emi.e r entre noeud ;fela rase.
l2 F : ( lieu de la nvm- Lo s e ).
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dans les tipes au niveau des noeuds n~niculaires. Sivn~lons nue Dar
suite de l'existence d'un phénomène de com~6tition entre les individus,
les ti~e5 atteintes à ce strtde de dévelonnement ne neuvent très rréné­
rale~ent sunrorter ou'une seule larve.

La tige attaou~e norte un orifice ~'entrée bien visible
( fiR.12D). La p~lerie for€e à nartir de la base de la nanicule,
d'abord ~u~erficielle et ascendante ( fip.12D ) devient rapidement
circulaire ou ~lus exacte~ent hélicojd~le ( fip.12F ), R ce stade la
galerie larvaire est situ~e très profondément à l'intérieur des tissus.

L'action de la larve tenrl ~ blonuer comrl~tement la cir­
culation de la sève. L2 ranicule cou~~e en biseau vers sa hase avorte.
Les feuilles terminales ~aunissent tandis oue les fellilles de la hase
à l'excention toutefois de l~ feuille nortant la paIerie initiale
( fi~.12t ) restent très vertes.

Le cycle larvaire de cette esnèce s'effectue raDidement.
Peu de temns avant la nvw"hose la larve fore la "aroi de la ~ipe puis
les vaines foliaires nroches et pagne nar une ~alerie descendante' le
premier entre noeud SItué nrès de l~ hase ( fi~.12P ). L~ nVMnhe oui
se différentie dans la luwière de ce dernier apnaraJt très p-énéralement
avant même nue la montaison du riz soit termin~~. .

- Dégâts caractéristinues ( critères ~rati0ues de recon­
naissance ) : ext~rieurewent les dépâts sont assez comp8rahles â ceux
causés Dar les Dionsides : feujlle terminale iaunie et non déroulée
( dégâts dit de " ia tête morte " ) s'onnosani aux feuilles situées
près de la base lesouelles restent en m3iorité bien vertes. Toutefois
les points suivants relèvent ~lus snécifioue~ent des ~cirpo~hapa sp .

. l'une des feuilles de la base est iaunie et nlus ou
moins nécrosée ( attanue initiale nortée au niveau de la ~aine ),

. la tiQe counée en hiseau nuoinue iaunip. de wanière iden­
tioue est d'aspect ~eaucou" Dlus sec nue rlans le cas des Dionsides.

0uoiau'il en soit l'action des 5cir~ophaQa se traduit épa-
lement ~ar une stérilisatjon comnlètc ~es talles ~tteintes. .

Selon les premières ohservations réalisées, cette espèce
est reu courante dans les rizières de KOTIESSOl'. Les ~~pâts ~ui lui
sont réellement im~utables sont pénéralement népliQeahles d'un Doint de
vue économioue, voire mê~e inexistants. Cette for~e nont l'action se
traduit "ar une destruction com~lète de la ti~e attanuéee â une én00ue
où le tallaQe de comnensation n'est "Jus possible, neut donc en c~s de
fortes pullu18tions devenir très OanOp.Teuse. Si~nalons nue des traite­
ments chimi0ues ~al conduits peuvent notamment ~rovoouer ce Qenre de
pullulations inte~nestive5 cela s'est déj3 vu en d'autres lieux.

- Parasitis~e les nremières observations réalisées dans
les rlZleres rle K0TIFSSOU, ne nous ont pas ~erwis de mettre en évidence
des parasites snécifioues de cette esnèce.

- Cuelques indications nratiques rour la lutte : les don­
nées orécédemment indinuêes pour u.senaratel1a sont encnre valables ici.
La lutte contre Scirponha~e ~D. n'est épalement vraiment efficace Due
si elle s'adresse ~r~f§rentiellement au "remier stade larvaire (L1 )
de l'espèce.

La détection de ce stade L1, base nécessaire Dour le dé­
clenchement de toute lutte, se fait très classinuemcnt en surveillant
le devenir des ~opulations d'insectes adultes ou (et) des pontes ren­
contrées dans le chamn ( ou ortenues sous abris d'éleva~e ). Dans ce
cas orécis oueloues caractéristioues Dronres â cette esnèce rendent ce
trav~il ~articulièrement aisé. Peuvent notamment ~tre citées ici:
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. re~éra~e visuel facile des adultes au cha~n ( immobili­
té com~lète sur les feuilles dur~nt le ]our et asnects remar~uables ),
ainsi oue des ~ontes ( taille et asnect particuliers),

• renérage efficace des adultes â l'aide de ~ié~eages

lumineux ( les insectes sont très forteFent attirés oar des larnnes de
fortes nuissRnces et ce f3it nermet d'étahlir des courhes d'activité
intéressantes ).

3.2.5. Chilo ~. ( zacconi RLECZ. ) (e sr-ëc e accessoire)

( Lénidoptère Pvralidae )

- Période d'a~~?rition : deux pénérations neuvent se
succéder sur une même culture soit durant le tallare T'our la nremière
génération et durant la montaison - éniaison pour la seconde.

- Descri.ntion des stades du déveloT,neynent :

· Les imapos ou 3dultes ( Pip.13A ) : les imarros de· .
cette esrèce se caractérisent nar un dimorntlis~e sexuel très imnortant
( enverpures moyennes resrectivement de 22 ~ 2S mm pour les femelles
et de 12 à lS mm T'our les mâles) ( Fi~.13A ). Hormis cette différence
de taille, les sexes sont ~ornholo~i0uewent comnarables. Dans les deux
cas sur un fond de nigmentation ~énérale iaune ~âle, les ailes suré­
rieures portent ~uelcues rares noints noirs disnersés sur la surface
alaire .- Une li~ne de T'oints noirs anparait vers l'arex, le~uel se
prolonr;e é~aleJT1ent par une frange ne lonpues soies. Les ailes ~osté­

rieures ér.alement fran~ées sont de teinte blanc~âtre.

La disnosition des ailes" en toit Il au repos et la
taille imnortante des naInes labipux conÇèrent aux insectes des deux
sexes un as~ect caract~ristinue. Toutefois ces derniers de moeurs
crépusculaires et nocturnes, ne s'observent jamais dans le champ durant
la journée.

· Les oeufs et les non t es ( Pif'" .13B ) : les non t e s sont· .
caractéristinues de l'espèce. Les oeufs sont d~nosés SlJr les feuilles
et auparaissent imbricués un neu à la ynanière d'écailles de poissons
( fig-.13E ). Ch ao ue zr oupe de non te neu t cornnr endr e de H' ~ so oeufs
disp~séB selon 2 â 3" rangées ré~ulières. I.es oeufs sopt nlats, arron­
dis et portent un chorion décoré nar un fin réseau de T)etits polveones
irréguliers à contours bien maroués ( nrSCAMPS, 1956a ). Leur nigmen­
tation plus ou moins blanchâtre lors de la ryonte devient ~risâtre peu
avant l'éclosion des larves rlu nrernier stade.

· Les larves ( t:'i.c:r .13C ) : les cben i Ll e s , tout au moins·..... ....
en ce cui concerne les derniers st~des larvaires, rortent une décora­
tion constituée ~ar 5 bandes longitudinales de couleur lie de vin nui
décorent dorsalernent le thorax et l'ahdomen ( Pig.13C ) ( 1 ~ande médio­
dorsale et 2 bandes latéro-dorsales de chanue côté 1. Ces handes sont
au niveau de chaoue segment soulignées nar des petites nrotubérances
héri~ées chacune de 1 à 2 noils. La nj~mentation du reste du corns
est jaunâtre à l'exclusion toutefois de l'extrémit~ rles nattes ( cou-
leur prise ), de la cansule .~~~: ( hrun foncé à n~ire selon les
stades larvaires) et du Dronotu~ ( brun nlus ou moins foncé ).
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Firure 13 Ch·Uo s o . 13~ : a d u l t e s r-â Le : ( le rvl us 'p e t i t des de ux)
et ~emelle . J 3U : dAtails rie I R nopte ( asnects rewaroua­
b l e s en écailles ne no i s s oris I . 1.3C : I arve et d ê o â ts ca­
r a c t ê r i s t icu e s ( noter s u r la l arve La nrés e nc e d e s 5 Li «

g-nes lonr itllèinales tvnjf'ues de cette es"!",pce ). 1.311 : as­
nects na r t i cu l i ers de l » nvmnb e 0.e P ... i la sn. ( noter la
teinte s ornbr e du t.é o urrerrt et la ') r é s e n c e (les net ites »ro­
tuhérances latérales Sl,r chacun des ~nneaux de 1 'qh dorn 8D .
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. Les nymphes ( Fig.13D ) : les nymphes de la première..... .... ..
génération se forment dans les replis des gaines foliaires ; elles se
trouvent alors enveloppées d'un très léger cocon de soie blanche. A la
seconde génération, ce cocon est encore plus lé~er et les nymphes se
forment exclusivement dans la lumière des tip,es. Ces nymphes présentent
une pigmentation brun foncée et portent une crête dorsale et transver­
sale au niveau de la tête. Chacun des segments abdominaux est souligné
latéralement par une petite protubérance ( fig.13D ).

- Déroulement des attaques, données écologiques et bio-
logiques :

Les larves de la première génération apparaîssent sur
le riz dès le stade du tallage. Les gaines foliaires ct les tiges sont
taraudées simultanément d'une manière assez irrégulière. Selon la gravi­
té des attaques et la disposition des galeries la panicule ne peut se
développer ( talle stérilisée, apparition des dégâts" de la tête de la
mort Il ) ou sa sortie est simplement retardée. Toutefois dans ce dernier
cas la panicule présentera à la maturation un nombre variable d'épillet~

stériles ( épillets vides et de couleur blanche ). Les nymphes de pre­
mière génération apparaissent à une époque ou les entre noeuds du riz
ne sont pas encore bien différenciés ( fin du tallage et déhut de la
montaison ). De ce fait les nymphoses se réalisent à l'extérieur des
tiges et plus précisément au niveau des gaines foliaires. \

Les adultes de la 2ème génération s'accouplent puis
pondent dans le champ ( dér8t des oeufs sur la face supérieure des
feuilles ). La situation particulière de chaque ponte sur la plante
détermine la forme de l'attaque.

Les pontes les plus basses donneront des larves dont
l'action se réduira généralement à une stérilisation partielle des pani­
cules ( présence d'un nombre variable d'épillets blancs et stériles ).

Le Œéveloppement atteint par le riz au moment des nym­
phoses de cette deuxième génération est suffisant pour que les nymphes
puissent se former dans la lumière des entre noeuds. Quelques individus
peuvent encore se nymphoser dans les replis des gaines foliaires.

L'incidence réelle de cette espèce sur la productivité
de la culture est très mal connue. Certains auteurs tels DESCAHPS
(1956a ) estiment que les attaques pay Chilo sp. provoquent dans tous
les cas la décomposition totale par nécrose de la plante atteinte. Dans
le cas des rizières de KOTIESSOU l'incidence économique de cette espè­
ce nous parait être excessivement faible. Les chenilles tout au moins
pour ce qui concerne nos premières observations n'ont été rencontrées
que rarement.

- As ect des dé.âts caractéristi ues (critères rati­
gues de reconnaissance : nos premieres o,servations rea lsees sur
l'exploitation de KOTIESSOU sont résumées dans le tableau 3, les dégâts
imputables à chacune des deux générations peuvent se manifester de deux
manières différentes.
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Aspects des ~ég3ts ohservés

Il tête hlanche ", nrésence
.11 tête morte "s talle stéri-: d'un b variable d'éuil-
lisée, feuille terminale jau-: nomre
nitre et filifor~e. lets blancs et vides.

observés très pénéralement si:
les attaoues sont faihles

:ohservés lors de fortes
:attaC'uE'S

Première
génération

Deuxième
génération

:nrovonués par des lp.rves
:issues de ~ontE'S dénosées
:aux extrémités de la plante

nrovonués l'lar les larves
~s5ues des nontes dénosées
vers la hase ~e la "lante.

Tableau 3 Différenciations des déqâts selon les ~énérations et les
localisations narticuli~res des oeufs sur la ~lante.

- P~rasitis~e : les nrA~ières observations réalisées à
rOTIFSSOU n'ont fourni aucun résultat notahle.

- 0ueloues indications ~ratioues l'lour la lutte : cette
esr~ce demeure actuellewent mal connue. Une nolvnFapie iMPortante si­
gnalée ~ar de nombreux auteurs ( DESCA~PS, 1956a ; ~QrNIEPF, 1967,
etc ... ) lui l'lermet de se maintenir sur diverses çrarninées sauv~ges

lors des t'hases ,i' intercul ture. Ce concent eue 1es "chaumes sub s is tan­
tes après' une récolte sont les réservoirs des futures infestations '1

est moins valable pour cette espèce nue par exemnle pour ~.separatella
(espèce r ênut êe t'our être stricte:rnent inféodée au penre f)rvzL ).

Ce ravageur oui se capture très bien au nièpe lumineux
présente des pontes d'asr-ect remarouahle.

Dans l'état actuel de nos connaissanc~la surveillance
des Chilo sn. naraît nOUV01r être basée sur une utilisation iudicieuse
du piège lumineux ( établissement des courhes d'activité de la nonula­
tion ) ainsi C'ue sur une surveillance étroite des l'lontes ( récoltes
des l'lontes o~servées au chamn et localisation dans le temps des éclo­
sions obtenues sous abris d'~levape ).

3.2.6. Ses aIT' i a _hot anenhaÇ!a TN\~S et B01JTDEN, ( déte rminat ion

à vérifier) (esnèce acc e s s o i re )

( Léridoptère Noctuidae )

P~riode d'ary~arition : du début de la montaison à la
maturation. Cette es~~ce rlus sn~cifinuernent inféod~e au riz nluvial
( selon les données obtenues ryar le Service de la P.'!. de Côte d'Ivoire
citées nar POLLF.T 1974 : et selon les résultats ortenus nar CHPANN -"
1975 ) ~'ar~arait sur le riz irri~ué oue si l'irripation est insuf­
fisante. La sUPDression de la lame 0'eau est nécessaire à un moment
donné au déroulement normal de la maturation des prains. Toutefois,
un ass€chement prématuré de la rizi~re n'est l'las ~ recommander; car il
peut favoriser l'im~lantation de certains insectes et tout rarticu­
iièrement de Sesamia hotanenhag~ ( ~rohl.). ~ans le cas nrécis de
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cheminent sur la feuille
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cette exnloitation,durant les 4 cycles de cultures oui ont ~té sur­
veillés depuis le début de cette étude, S'~'otanenhara ( ~robl.) n'a
été observ~e oue dans un seul c~s ( lot ~e narcelles du type P2 - PiR.3
semé le 4-5 avril et r€colt{ le 30 juillet ), leouel corresnondait ef­
fectivement ? des cultures 0éficientes Dar suite d'un manoue manifeste
d'eau ( ennuis technioues au niveau de la Station de nownape ).

Descri~tion des stades rlu d~velo~De~ent:

. Les imaQ'os ou adultes (T-';17.1SA ) : ces insectes ont
••••••••• 0 •••••••••••

une taille l1'oyenne ( longueur du corns de 1,5 8 2 c~, enverpure nroche
de 3 cm ). nu fait de leurs ~oeurs cré~usculaires et nocturnes on ne
les observe jamais dans la culture durant le jour. n'un Doint de vue
général, ces insectes sont mornholoainueMent ~eu spectaculaires. Laur
pigmentation ~énérale varie d'un brun ~lus ou moins clair ( abdomen)
à un brun très foncé ( tête et thor~x). Les asnects les nlus remaroua­
bles se situent au niveau des ailes:

- aile antérieure: le fond cui varie du iaune ocre à
un jaune foncé porte 3 taches noires ( 2 vers l'apex ct 1 vers le cen­
tre) tandis cu'une fran~e iaune très claire s'in~jvidualise vers l'ane~
de l'aile.

- aile nostérieure : une nervation bien marouée de cou­
leur iaune nRle se suri~~ose sur un fond de teinte b]anc~e.

· Les oeufs et les nontes (Fil! .ISB ) : les oeufs sont
• •• 'CIl •••••••••••••••••••

dénosés ~ar Qrounes de Donte neu iointifs, À l'aisselle des feuilles
et-très près des ligules. L'oeuf, de for~e s~héricue, ~orte une déco­
ration de lignes ondulées très fines. De couleur rlanche lors de la
ponte, il devj.ent brun reu de temns avant l'éclosion des larves.

· Les larves (firr.l sn : ces de r n i ères ont nrécédemment· .
été d~crites de manière détaillée dans une étude consacrée aux rava­
geurs du mais en Rasse C6tc d'Ivoire ( POLLET et al., 1974 ). Les points
suivants valables pour le 5° st~de larvaire neuvent être rannelés Ici:

abdomen dorsalement de teinte rose mais nresaue
blanc sur la face ventrale,

- tête brune et ryrothorax iaune,
- forme ovale ca r ac t ë r t s t i cue des sti PTflates t horac i oue s

et abdominaux.

· Les nym~hes ~ les nYMphes, de couleur brune, se for-· .
ment sans cocon dans la lumière des tiges; leur taille varie de 1,5 à
2 cm.

- néroulement des attaques ( !:ip.14 ) données écolof!io'ues
et biologioues.

Les observations réalisées à ~0TIESS0U denuis le début
de cette exnérimentation sont, Dour cette espèce, ~eaucoun tron frag­
mentaires pour ou'il soit rossihle d'en déduire un schéma cownlet sur
les modalités et le déroulement des att80ues. ft titre d'information
peuvent toutefois être cités ici 1es résultats d'une récente étude réa­
lisée sous notre direction na r rHHANN ( 1975 ) : les r avar-eur s du riz
nluvial en Basse C6te. .
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Les oeufs de S.hotanen~aua sont pondus sur les feuilles
à proxi~ité des ligules. Dans un nre~)er temrs les larves n~onates se
dirigent vers l'extré~ité des li~~es foliaires au tout desouels ac­
croch~es chacune à un netit fil de soie, elles se laissent ~endre dans
le vi0-e. Le moindre souffle de vent les dispersent ensuite sur tous
les pieds de riz avoisinants. Notons 0ue ce mode de ni5sé~ination, oui
ne rme t une " me i Ll eure " infestation du ch amp , est él'alement connu
~our d'autres esn~ces telles ~.se"aratella. te transnort aérien effec­
iué ~ les larv~s nratiouent ra~tde~ent dans les tipes un orifice
d'entrée nui reste ensuite bien visi':1le. Les tires SO,I1t alors taraudés
selon une direction ascendante et l'activité des chenilles se manifes­
te en narticulier n~r un amincissement très iMnortant des narois ainsi
oue par une forte accumulation n'excréments ~ans la lu~ière ~es entre­
noeuds. A ce stade de l'attanue les tipes sont ~énéralement en pleine
montaison.

Si une mê~e tire "eut norter initialement nlusieurs larves
le développement comnlet ne sera pénéraleF-ent nossihle nue pour une
seule d'en~re elles ( élimination des individus excé~entaires par sui­
te d'une comnétition nour la nourriture entre autres .•. )

La nymphe, nue, se forme dans la lumi~re de l'entre-noeud
situé le plus près de la base de la tipe.

L'oripine ~es populations infestantes de Sesamia botane­
PRapa const i tue un nr ob1ème- intéres sant. Cet insecte ext r€mement nolY­
pape se rencontre dans la nature sur de très nombreuses ~raminées.

La liste des nlantes hôtes donn6e narJEPS~N ( 1954 ) co~nrend des
Panicum SDn., des Andropopon sn~.des Peniseturn srn. etc ... S.botanenha­
~ est éS1'alement un ravapeur nuisible à !'le nombreuses e-raminées culti­
vees de Côte d'Ivoire telles le maî s (prnqLLFP, 1950 ; P('ILLET et a l , ,
1974 ), le riz nluvial ( CPHPNN, 1975 ) le mil, le sorgho et la canne
à sucre ( o~servations nersonnelles ).

Cette polyphapie pose donc le nro~lème du ~ens et de la
nature des échanges de faunes suscentihles de se nroduire entre le
champ de riz et ies milieux environnants, oue ces derniers soient des
milieux naturels ( savanes), ou constitups nar d'autres cultures.
La résolution de ce nrohlème conduira â une meilleure connaissance de
la dynamiaue des J'0Dulations de S.hotanenhap:a, donc vers la nossibili­
té de mieux affiner les techninues de lutte.

D'une manière o€nérale s.totanerha§a ( nrohl.) ne consti­
tue ras un prohlême majeur Dour l'exnloitatione rnTIESSOI!. Néanmoins
à titre préventif, il neut être recommandé de surveiller de manière
précise le devenir des' Sésamiides présentes clans les imt:'ortantes o l.an­
tations de mais oui sont menées de nRir avec celles du riz sur cette
exploitation.

- Asnects des dé~its caractéristioues
aues de reconnaIssance

Les larves de 5.t2taneph~~ ( nrobl.), extrêmement vora­
ces, exercent leurs dépits sur la nlante Q deux niveaux distincts:

. ~f!!Qn~_~~!_!~_!~~!~nç~_~~f~n!~~~_g~~_!!eê~, les tiges
aux rarois très amincies, reuvent se casser au moindre souffle de
vent; dans ce cas, les ranicules seront perdues en totalité;

• actions sur la t:'hvsiolouie de la rIante : les ravages
exercés au niveau-aës-parols-nrovonuent-ünë-neriürfaiton très imn~r­
tante de la circulation de la sève, voire un arrêt comulet de celle-ci
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Dans ce cas le d0?ât ohservé sera très ~énéralement celui dit" de la
tête morte rr ( taile stêrilisé, feuille" terminale iaunie et filiforme,
etc ••• ) ; si la circulation de la sève est siMr.lement nerturbée, ce
oui est le cas le nlus courant on notera l'apparition des" têtes
blanches Ir ( nrésence d'un no~hre variable d~énillets totalement vides
d'aspect blanchâtre caractêristinue l.

- Parasitisme : nuoi"ue les observations réalisées â
KOT1ESSOU ne nous aient nas ryermis de ~ettre en évi~ence des narasites
spécifiaues de cette es~~ce, rannelons nue S.botancnhaga noss~de de
très nombreux ennemis natur01s ainsi nue le montrent les études de
POLLET et al. ( 1974 ) sur m8ts et de CPHANN ( 1975 ) sur riz nluvial.

- 0ueloues indications nrati~ues Dour la lutte : mêmes
indications oue Dour les autres horers.

3.3.1. Généralités

Ces deux arounes d'insectes traités ici dan~ le même ua­
ragraphe, exercent à ynT1Essnp des actions mineures selon nos nremières
observations.

Bien oue ces divers insectes soient actuellement Dour la
plunart non d€terminés, il nous est n6an~oins annaru intéressant de
présenter ici très ranidewent les nrincin1les forwes nue l'on ueut ren­
contrer dans les rizières. Notre rut est ici rte permettre à tout uti­
lisateur du nrésent mémoire, d'être en mesure d'attrièueT ranidement
à cha~ue insecte rencontré sur le riz ( larves ou adultes) une rosi­
tion systématioue aussi exacte nue nossihle ainsi ou~ le derré ~énéra-
lement admis de son incidence éconorninue. .

3.3.2. Les insectes nhvtonha~es.

Les formes phvtonhages exercent leurs actions essentiel­
lement aux déryens du système foliaire du riz. Comme l'a montré CHHANN
( 1975 ) l'incidence ~cono~inue des nhvtonhav.es en ~pnéral diMinue au
fur et ~ ~esure nue le cycle nhénolorrioue ~u"riz pr~~resse. Au stade
plantule les dé~âts Deuvent être irréversibles. Les ~ttanues oui se
nortent par la suite nréf€rentielle~ent au niveau des tissus ieunes,
deviennent de fait de-plus en nlus n€~lipeahles, ~ l'exccntio~ toute­
fois des attanues sur ieunes nanicules.

Chronoloptnue~ent les nremiers ravageurs oui annarafssent
dans le chawn sont les prillons, lesouels peuvent provoouer la nerte
de nombreuses vlantules. "iennent ensuite ~ssez ranidement les ~occi­
nelles ( fir.l~A ) ainsi nue divers lé~ido~tères (chenilles des fig.
16 B et 161 ) ; les feuilles narfois échancrées du fait des prises de
nourriture nortent le nlus souvent des taches blanchâtres de formes
irrépulières ou Qéométrioues se]on les es~èces. Le comnortement des
larves de léoidontères ainsi oue les d~gâts peuvent varier nrofondé-
ment d'une esuèce à l'autre. -

Certaines larves d€couDent des morceaux de limbe avec
lesouels elles confectionnent d~s netits fourreaux ~ l'aide de fils de
soie. Ce fourreau protecteur ( ~i~.ln1 ) changé périodinuement au
fur et à mesure oue la tajlle de la chenille augmente, est transuorté
en permanence ~u cours des d6nlacements sur les'feuilles. Les d~~âts
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Phvtonhaqes di vers. 16ft : nv~nhe de roccinelle en "lace
sur une feuille. IfB-:-che n U l e r e r-a rr-uatLe " nr La n a t u ­
re -Ie s dégâts nrovo('u~s et L' a s-ie c t mus c i t a e i neux de s
exc r ême n t s • 16'" et 1(.1 : a.sr-e c t s des cb en l l.Le s de d eux

nhv t or-ha pe s è:ourrtmI!v~nt r enc on t r é s nans le c: élwn. ln "!: :
de rni ère exuvi e l a rvai re, cocon et nvmnb e ne 1a c hen i Ile
de tvne l6D. L8r ve (16 r) et nvmnhe (l~~ 1 ~'une ?nr ho sn.
(?)(nour la ny~~he lA~, noter l a nr~sence sur la feujlÏë
de 13 nune d'un T1 8r rts i t e (le l'esnècc). l~H : aut r e cbeni I>
le nhy t or-hap e c a.r ac t é r Ls ê e r a r de s noj IS-(!e structure
tr~s nartic~li~re. 161 : c ~enille nhvtonhape nortefourre
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de formes plus ou moins géo~étrieues ~résentent des contours très nets
et les li~bes atteints tendent à s'enrouler vers le haut.

Cet enroulement du limbe vers le haut est é?alement da
à d'autres chenilles, lescllelles de surcrott maintiennent jointifs les
bords de la feuille à l'aide de fils èe soie. Le dévelonnement larvai­
re se poursuit dans ce tube aux dérens èe l'êniderme sunérieur et du
parenchyme foliaires. Ces chenilles annartiennent très généralement
~u groune des Borbo SPD.; elles se caractérisent par un cou hien mar­
qué ( fiR.16P ) ainsi çue rar une niementation franchement verte.

D'autres chenilles enfin exercent des d~râts neu diffé­
rentiés sous la forme de limbes foliaires nlus ou moins échancrés ou
de nlapes d'attanue à contours diffus. Les chenilles de ce troisième
~ro~ne de comnorteMent "ui neuvent varier nrofondément tant par la
ïorm~ et la pilosité du corns oue nar sa ni~mentation, anpartjennent
à de très nom~reuses esryèces ( pip.12C, 12", l2H Dar exemnle ).

Une dernière caté rorie de c'<en i Iles se mani fes te na r des
accumulations iwnortantes sur les surfaces foliaires d'excréMents et
de d6bris vé~étaux divers. Ces dépâts nuoinue assez reu courants sont
relativement spectaculaires ( fja,. l6P ).

Les formes nymnhales de ces différents nhvtonhages se lo­
calisent diversement selon les espèces. Certaines se forment sur les
limbes foliaires sur lesouels ellés restent fixés par de fins filaments
de soie - tel est le cas en narticulier des coccinelles ( fj?16A )
ainsi nue des Borro sn. (Fir.16r, ). D'autres nlus nomhreuses se dif­
férentient dans l'int~rieur·des ~aines à nroxi~ité des tiqes.

3. 3.3. Les insectes ~inueurs

Les insectes nioueurs DIli seront soient des Hornontères
( pucerons et cicadelles ), soient des Hétéroptères ( Dunaises, co­
réides, etc .... ) - neuvent avoir sur la Dlante trois tvnes d'action,
selon les schéJtlas rapnelés cj-aDrès.

- L'iniection d'une salive Qui est généralement toxioue,
peut urovoouer des nerturbations nrofondes de la physiolopie de la
~lanté avec annaritlon narfeis de svmnt6rnes nets d'emnoisonnement.

- La nerte de suhstance cons€cutive à la nrise d'alimen­
tation se traduit T'lar un affair.lissement de la l1lante oui neut induire
l'annarition d'un retard dans le déveloT)~ement. Dans certains cas ex­
trêm~la différenciation de la nanjcule neut se trouver totalement
inhibée.

- Les nioures reuvent enfin provoouer directement ou non
l'apparition de nombreuses maladies sur les ulantes. Les virus et les
mycoplasmes seraient ainsi transmis rtirectement lors de la nrise de
nourriture par l'insecte. Par contre Jes développements de diverses
maladies bactériennes ou fonri~ues ap~ar~jssent comme des consé0uences
très secondaires de l'activité des insectes. Le dén6t des excréments
g~nêra1ement riches en sucres, constitue ainsj un ~ilieu favorable au
développement de diverses moisissures. Enfjn la ~lessure de la nlante
consécutive à la ni,.,ure est " une porte ouverte " B de très nombreuses
bactéries ou moisissures.

Selon les esn~ces et les n~riodes respectives d'attaaues
les insectes nieueurs peuvent exercer sur le riz deux actions très dif­
férentes. Les· Cicadelles ( ou Jassides ), les Cerco~ides et les Penta­
tomides s'en nrennent essentiellement aux organes vé~étatifs ( feuil­
les et tiges) de la nlante. Par contre d'autres insectes tels les
Core ides interviennent nlus narticulièrement sur les nanicules, niouant
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les grains en formation ou en maturation.
L'incidence ~conomiaue réelle des nremiers est assez mal

précisée. De fait les rénercussions des ~i~ures- ne peuvent être ici oue
très indirectes. Par contre les attanues des seconds se manifestent
d'une manière très concrète aux veux de l'exuloitant ~ar l'annarition
de grains noircis, lesnuels de surcroît sont très smlvent vid~s de leur
contenu.
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Les Jassides ( ou Cicadelles ) : ces petits homo~tères de· .
formes très particulières ( fip.17A ) sont resnonsables de la majorité
des piaures sur les feuilles et sur les ti~es. Si d'un noint de vue
faunistioue ce grouue taxonomiaue est représenté dans les rizières de
KOTIESSOlf par de très nombreuses espèces· - caractère nui est une cons­
tante des milieux tropicaux ( POLLET, 1973 ) - seules deux esnèces res-
tent très abondantes et bien individualisées. t

• esnèce nO 1 : elle a~nartient très vraisemblablement au
genre Nephotettix et se caractérise-mornhologiauement comme suit:

- taille moyenne proche de 4,5 r.~~

- ni~mentation ~énérale iaune verdâtre,
- d~coration ~articulière sous la forme d'une lipne

d
t r anbsve r s a l e brunt~tre surtéla.tête ett d'utnetaile tanthéribeureAntriep.mee-ntée f
e run sur son lers pos rieur e nor an une ac.e .runa n no- .

sition centrale au tiers antérieur de la surface alaire.

· espèce nO 2 : ( Fip.17A ) : cette deuxième eSDèce dont
la détermi.nation snécifioue nourrait être Kolla spectra Dist.( ou Kolla
albida Wlk. ), se caractérise comme suit:

taille de 7,60 à 8,O mm,
- ?igmentation générale du corps variant d'un blanc ver­

dâtre à un blanc très franc,
- décoration particulière sous la forme d'une nervation

alaire très mar~uée, ainsi eue sur la ~résence d'une tache noire très
nette située sur la tête en r-osition médiane nar rannort aux deux yeux
cui sont bruns.

Il est très difficile de déterminer actuellement la~uelle

de ces deux espèces est la plus dommageable Dour la culture d'un point
de vue économioue. Toutefois pour la maiorité des auteurs Nenhotettix
!r. est généralement considérée comme la Dlus dangereuse. Cette espèce
oui peut provoauer la mort des rIantes en cas de fortes pullulations,
est également réputée comme vecteur potentiel de diverses maladies
virales.

Les oeufs de Jassides sont insérés en p~néral sous l'épi­
derme à l'intérieur des raines foliaires, légèrement en oblioue par
rauport à l'axe des nlantes et selon des ran~ées d'oeufs très serrées
( fig. 17 B ).

Les Cerconides ces insectes de ~rosse taille ( environ..............
1,2 cm ) et de vols assez lourds sont observés assez couramment dans
les rizières, nosés sur les feuilles de riz. La nigmentation du corps
permet de différencier deux formes particulières. L'une est de teinte
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J:;ip.ure 17 nuelnues insectes njoueurs~ un ·Ja s s i de 8dulte (17 A ­
Yolla snectra Dist ou FoTl a a l r id a "'pl k ?) et S ;:l non t e
(l7 P ) ; Pentatom1.r1e adÙl te, 17r j p orrt e ne Pe n t a t orn i de •
17 1) i Cor e î de s a du l t e s T';(lvell!~sdes or a in s , dê t a i l s de
l'accounlement . 17F i T'ontes 0e rorcI Q8s (?l (17r. ).
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brun-rou~e unifor~e t~ndis nue l'autre norte sur un fond de ~ê~e cou­
leur des taches noires de dimensinns i~n0rt~ntes et ~ contours mal dé­
limités.

L'i~pact économinue ~e ces insectes reste actuellement
ind€termin€. Nous avons otserv~ rles ~onulations fort i~nortantes dans
les rizi~res et leur incidence ~conn~inue n'est sans ~oute ~as népli­
~eable. les Cerconides sont toutefois tr~s p~n6ralement con5jdéré~
comme des r avaveur s mineurs ( rp TCT et LF'rpn, 19~9 ).

Les Pentatomides: ces insectes pue l'on annelle communé-................
ment " nunaises " sont épalement renrésentés (lans les ri.zières nar de
très nomhreuses e5~èces.'Les oeuf~ sont souvent disnosés sur les feuil­
les ~ar prou~es et ~résentent narfois rles for~es assez remar~nables
( fipure 17" ). D'une manière ~éné~ale la ~orrne et l'asnect du cor"s
<les adultes sont de5 caract~risti('lues de la .famille ( fir:. 17 C. )

Dans le cas uarticulier des rjzi~res de Y0TIEsson l'imnor­
tance écononi~ue réelle outil convient d'attribuer aux Pentatomirles,
n'a actuellement .... as encore ~u être ::lnnréciée. La maiorjt~ des auteurs
considère ~ue ces insectes sont touiours trè5 dan~ereux Dour les cul­
tures. Selon les cas les svmntô~es ~'atta('lUeSi souvent rien marnués,
nourraient être leg suivants :

- croissance ~e la ~lante retardée, voir mê~e tota1e~ent

inhibée ( la sortie rle la nanicule neut en ~articulier ~evenir imnos­
sihle ),

- dén~rissement mRrnué et annarition de tac~e5 brun-rou~es

sur les feuilles et sur les ti~es ( dans ce ca~ un exawen ~oioneux de
la ~lante doit normalement ~er~ettre 0~ ~ettre en évidence l'existence
de nom1:-reux noints de ni('lures 1,

- nr~sence fr~ouente sur les nieds atta('lu~s ~e ~anicules

mal form~s et souvent totale~ent stériles .

..Ces ~épâts "ue détai Tl en t '.rY~lI"'FQ ( 1962 ), ~CHMUTTFoFP

( 1969 ), ~RnHLIrp et n~DEwALD ( 197n 1 - devien~r~ient selon ces au­
teurs, três visi~les durant la ry~~se de maturation ~es prain5. Ces
~êmes auteurs notent éqale~ent oue "uel"'ues esn~ces de Pentatowides
neuvent atta('llleT direcie~ent les ~rains au stade laiteux : ce~ derniers
vidés de leur contenu noircissent ensuite tTè~ ra~idement.

Les insectes de ce proune, ~i~ueuTs nr~f~rentiels des
~rains, r e iêvent en TJ'.~ i or i té ann~.ramment d 'une s eu l e e snê ce de La
famille des Corêr~es neut être ( ~tenocorrj.5 sn. ). Les arlultes ont
une forme élanc~e très caractéristinue ( f{p.11 F J. Ils se rencon­
trent tr~s fré0uemment en ~éhut de matin~e sur des nanicllles en cour~

de maturation aux dénens desouelles ils s'alimentent en ninuant les
~rains. Les ~rains vidés de leur contenu noircissent rien souvent nar
suite d'atta('lues secondaires causés nar des bactéries ou (et) des
champignons.

Les adultes s'accounlent SlIr les nanicules ( fip.17F ) ~~­
néralement au dérllt de la matinée ( ces conulations s'orservent fré­
quemment au chamn 1.

Les nontes de cette esnèce nnurraiènt corresnondre aux
nontes hrunes d'~snects narticuliers, "r~sentes ~ certaines éno"ues de
manière courante sur la face sunérieure des Feu t l Les ( fi (J.1 7 F ).
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0uoioue actuellement les éc10sion~ des rontes n'aient ~as encore été
ohtenues en élev8?e, ces dernières sont rnornholo~inue~ent très com~a­

rables aux uontes nue ~écrivent rPIST et ~FVFQ ( 1969 ) nour une es­
n~ce de Cor€irles rle forme assez v0isine. les oeufs de l'esnèce (?,
~e rOTIESS0T' se "résentent sou~ l'asnect de netites boites anlaties,
de forme ovale, s'ouvrant lors de l'éclosion nar des sortes de netits
" clal'ets " ( f j r . 1 7 ~ ). Lors de la T'onte, les oeufs sont disnosés
selon des ran~ées de localisation et d'asnects caractéri~tjnues de
cette forme :

- nonte s di.sno s êe s sur la face sunê r i eure (les f eu î l l e s .
au contact de la nervure ~édjane,

- s:rénéralement une seule r8n(Tpe ")ar rroul"le ne T'onte et
axes des oeufs nernendiculaires ~ celui de la nonte.

~'or~hologinuement, les larves dês les tous nremiers sta­
des, annoncent la forme des adultes. FIlee; ne s'en différentient nue
uar des tac~es nlus netites, des ailes a~sentes Dour les "remiers sta­
des larvaires ou ré~uites ~ dec; ébauches nour les suiVRnts et enfin
uar des orranes aénitaux immatures. (.'alimentation des larves se fait
de même nu~ nour les adultes aux déDens rles arains en maturation ­
toutefois les nre~iers stades larv~ire5 nourraient le cas échéant s'en
nrendre aux feuilles ( se Ion Pl?nu-ncp s Df"IT)PWALD, 1970 i .

I.a n l uoa r t des auteurs s i.ena.I ent Dour ces insectes l'exis­
tence de nhénornènes comrylexes d'échanres entre le cham~ et les milieux
naturels environnants. Les rIantes hôtes naturellc~ suscentibles de
nermettre la réalisation comnlète Aes cYcle~ seraient es~entiellement

des zr an-inêe s ( Pan i cum s nn . ~ PennisetuM sT'n., selon nnc:r & tF"'Fl> ,
1969 ). L'incidence ~conomin.lle est ~ênér~le~ent considérée comme forte.

3.4. nueloues autres insectes rencontrés dans les rizi~res .• M _

3.4.1. Le monde des insectes évoluant dans les rizi~res

est d'une structure très cO~T"lexe. Si les horers, les 1"'~Ytonhap'es et
les T'ioueurs oue nous venons de considérer successivement corresnondent
aux lnsectes directeMent dommaoeqhles ( selon diverses nuances ) nour
la culture - ils ne renr~5entent néRn~oin~ ~ulune fraction réduite de
la faune réellement nrésente dans le chaMn.

Parmi les insectes volant dans le chamn il convient de
dissocier Jes individus nui sont directement inféodés ~ la nlante
( nhyto~~a(Tes = consommateurs nriwaires, et narasites ou '1réàateHrs
snécifioues des T'r~miers = consommateurs secondaires ) ~e ceux ~ui

traversent si~DleMent le chamn au moment où les o~servatjons sont réa­
lisées. Ces derniers, narfojs très nombreux, neuvent fausser totalement
les internrétations si l'on n'v nren~ ~arde. P~r contre les ohserva­
tions .visuelles nermettent très ~ifficjle~ent de mettre en ~vidence
la nlunart des adultes narasites des ravapeurs, narasites nui sont
souvent de tailles très netites voire infime. Fn pénéral l'n~rroche

de ces insectes ne neut se faire san~ l'utjlisati~n d'une m6thodologie
annroo r i.êe . - .

ne formes larvaires ou imapinales d'insectes n'annartenant
à aucune des caté~ories uréc~rlentes, neuvent être rencontrées sur les
nieds de riz ou ~ nroximité i~médiate, narfois en très pran~s nom~res.
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Dans ce ~é~oire rle vul~arisation, il nous narait utile de fournir ouel­
ouels indications sur ces diverses for~es lesouelles selon les cas
oourront corres~ondre soient 2 des sanronhR~es soient encore ~ ~ivers. , .
parasites de5 rava~p.urs.

3.4.2. Les formes sarrophà! e1-'

I,lactivit~ de~ in~ecte5 ~e ce ~roune se traduit "ar un
véritable l' ne t t ovace 0; (le 1~ rizière. Les tissus vê o ê taux nécrosés
( talles mortes nar suite ~'une Rtta0ue d'insectes, feuilles n~cros~es
de la base fies tip'es, etc ... ) ainsi "ue r:1ivers dphris o'orip'ine anirnR­
le ou vê c ê t a l e ( f r aprnerrt s de feuilles, Il exuvies " ou enve l onne de mue
des larves, etc .. ) constituent la hase de leur ali~ent~tion. neux for­
mes re~ar0uables et relativement courantes neuvent être si~nal~es ici.

- Larves de «:--wtioJlwi t:les : ce s larves se localisent au
••••••••• 0 ••••••••••••

niveau du sol, soit ~ nroximité des njeds de riz, soit encore ft l'inté­
rieur de certaines Poaines en cours ~e nécrose ( fip'. I~A ). Il est
assez courant de rencontrer nlusieurs larves ( ca~ extrê~e ~ 8 7 )
prounées sur une mê~e ~lante ou ( et ) ~ nroximité. Cec; larves toutes
se~~lables ont un corns 9110npp anlati dorso-ventrale~ent et nrolongé
vers l'extréwitp nostérjeure nar une touffe de noils. La sepmentati6n
est tr~s visjhle et la nipmentation p'~n~rale est vert-olivftire.

Ces différentes larves corresnondent vraise~blablement

à une seule et même esnëce ou i re lève de la +ami Ile des c:trat î omv i des
Les individus de cette fawille se c?ractérisent nar des cycles hiolopi­
aues très lonps,_ dont le seul dévelo~ne~ent larvaire neut durer ~lu­

sieurs ~nnées.

- Larves dA P~ori~es ces netites larve5 ~e Dint~re~ neu
•••• Il •••••••••••••

différentiées, SI obs ervent ""'::Jrf(); c; en trè-s (J'rands nombre s , ~ l'intérieur
de5 (J'aines folj~ires nécrosfes ou en cours de n6crose ( fig,lR B ).
Les "unes form~es sur nlace, sont i~unâtres et nortent une ornementa­
tion constitu~e de noils r1pjdes distrihu~s sur le corns de m~nière

r écu l i.ê re .

Ces individus dont la ~iolo!!te est tr~s mal connue, jouent
neut être un tr~<; 2rand raIe au cours des nrocessus conduisant ~ l'hu­
mification des d~h~is vép~taux.

3.4.3. Les formes narasites

Ces insectes nui ont un très prand raIe dans les nhéno~è­

nes de régulation naturelle dec; ,...,onulations de rav~,eurs, choisissent
leurs lieux de nv~nhose très ojverse~ent selon les es,...,èces.

La ,...,lunart des forwes inféodées aux ravapeurs horers, dif­
férentient leurs nvmnhes il l' i nt ê r î eUT de la n l an t e et s e Jon des moda­
lités oui dénendent étroitement ~ la fois des biolopies "articuli~res
des parasites ~insi oue de celles de leurs ~6tes ( nv~,...,hoses selon les
cas dans le canavre de l'hôte ou ~ ~roxi~ité iwmédiate (le ce dernier ­
voir les narasites de ~!..senaratella, ~araprauhe 3.2.3 ). rertains bo­
rers tels les "ionsides, se nv~"hosent ~ l'extérieur des tip'es et dans
les re,...,lis des vaines, dans ce cas nrécic; les uarasites snécifiaues de
la nvmnhe se nvrnnhosent €palement ~ l'extérieur dAS tipes ( fip,lSe ).
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Fi ~ure 18 0uelnues for~es re~~r0ua~les.

- fQ!~~~_~!~!Q~~Y~Q~_~~_~!!~~_~~!_!~~_~!~n!~~ : lO~
larve 2e Strat iomv~ s itu~e ~qns le renl j ~'une p a~ne f o -
l iR i re ; I 8P, l~rves ne nhorides rencontr pe s ~ ] 'intérjeu
de aaines-r01 iaires nécros0es .

- formes ar as i t e s : I PC : ~ u~ e d'un naras"te ~ e la c~enil

le~n~~tënF ~~ë-~e-tyre~n I8D 7 endOOBrasite in sjtu
de la Dune d~ ~.thoracica 18F Dllne ~e Tac~in a ire.
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La diff~rentiatjon des nv~"hes ~ l'ext~rieur des ti~es

( dans les z a i.nes f ol ia i r e s , sur l e s feuille", aux n ieds des n l an t e s ,
etc ... ) caractprise la maioritp des lnsecte~ narasites nu nrédateur~

s~écif ~ues des in~ectes "hvto~haaes. Ces ~eux prounes ~'insectes sont
â "l'or pine ~'une nartie imnortante des nV~n~es form~es ~ l'extérieur
des tives et fix~es ou non sur les rIantes. L'autre nartie est consti­
tuée Dar Jes nv~rhes ~es nhvton~apes 011 narfois ~e certains horers tels
les Dior-sides.

Les ohservations nui ont ~t~ r~alis6es iusru'ici ~ Y0TIF5­
SOIT n'ont certes "as encore permis de ~ettre en évidence l~ totalité
de la faune des consommateurs seconc1aires ( '!"18rasites ou nrédateurs 0es
ravageurs ), réel1e~ent nrésente dans le c~arn". Toutefojs certaines
formes remarnuables soient n3r leur ahordance, soient nar certains
traits ~articuliers de leurs ~iolopies ont d€i~ nu être not€es. A titre
0'information, deux d'entre elles sont nrésent~es ci-anr~s :

Parasite de Por~o Sn. : cette esn~ce nui annartient ~....................
la famille des Pininculides ( insectes djntères caract6risfs nar des
yeux €normes et coalescents ) vit en endonarasite allX dénens des che­
nilles de Barbo sn.( fip.16 ~ ). Le narasite sort de ] 'hôte anrès
l'avoir tué, nuand ce dernier atteint le stade ~e la nVJTl.T)hoSe. La nu­
naison ( ou nvmnhose ) se r€alise "eu ~e tamns anrès cette sortie: la
pupe se 0ifférentie ânroximit€ du cadavre de la nvmn~e, nlus exacte­
ment entre cette derni~re et la feuille sur lanuelle elle se trouve
fixée ( fip.16 r ).

Lee; inte!'1.n€ries et les COunS (le vent provo0uent très rani­
de ment la runture des nuelnues fine; fi]~ments oui maintiennent en nla­
ce sur la feuille cette nune, cette derni~re tom~e alors au nje~ de
la tiue.

- Ic~neumonoîdes narasite ~'une autre chenille ( ~hvtonha-............................................
ge non ~éterminé actuellement, donné clans la fiv.16 D ) : le début du
cycle bjolo~iaue èe ce narasite ( non ~éterminé actuellement) est
assez comnarable à celui de la for~e nréc6dente : vie en endonarasite
dans le corns de la chenille h6te : l'~ôte est tu~" en coure; de nymnho­
se et la nuna i s on se réalise 8 l'extérienr (lu cadavr e (le ce ~ernier.

La différence essentielle c;e situe ici au niveau ~es J'lona­
lités de la r6alisation du stade de la nvmnhose. l.a nune se diff~rentie

d'une manière très narticuli~re, dans un netit sac de forme et de d€­
coration caractéristioues, oui annarait susnendu nar un trèc; fin fila­
ment ~ la face inférieure des feuilles ( fi~. 18 P J.

D'autres formes tout aussi reJ'larnuahles nourraient encore
être ~résentées. Toutefois, il n'est nas clans notre uronos d'étendre
à l'infini cette liste, lanuelle dans l'€tRt actuel de nos recherches
ne nourrait d'ailleurs oue rester fort incoMnlète. En fait nous d6si­
rons simnlement à l'occasion de ce travail ~réliminaire, faire nres­
sentir ~ tout utilisateur éventuel de ce m~~oire, la comnlexit€ struc­
turale extrême oui caractérise le monde de" insectes Drésent dans la
rizière. Ces oueloues indications lui nerJ'lettront épalement de discer­
ner le rôle exact oue neuvent avoir certaines formes assez abondantes.
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IV - J.ES PAVPr'pTJHS Nil!,! ENT()TI!.nu~r.I()!-'F~ ( inrlj cations succintes ')

Outre celles des insectes, le riz su~it €galement les actions
de divers autres ravapeurs tels les virus, les chRm~ipnons, les néma­
todes et les oiseaux. Ces différents autres enneTI'is de la nlante sont
actuellement assez p'al connus. ft l'excention neut être de~ seul5 cham­
nignons les i~ventRires comnlets rec;nectifs restent ~ fatre. ruel~ue5

i~dications succintes nr61iminajres ryeuvent toutefois être données ici.

Selon les indications 0ui nous ont €t6 fournies "~r L0UQD rlu
Service ~e P~vtn~atholoQie ~e l'IlPSTOM, d'une ~ani~re três plo~ale les
chamnignons enne~is du riz se distri~uent selon deux prou~es :

- lee; cha~T'ipnons du sol nui nortent leurs atta0ues RU niveau
du collet de la nlante ~

- et les ch amn i orions di ts Il aê r i e ns Il nui. interviennent au ni­
veau des feuilles et des uaniculee;.

L'actton n~rticuliêre du c~Rm~ipnon se traduit rar une nertur­
~ation, souvent nar une diminution de liassip'ilation chloronhvlienne.
Au stade de la nlantule les effets de ] 'Attenue sont irr€versi~les et
la nlante meurt. Plus tard au stade du talla~e toute nlante attanu6e
au niveau du collet est éralewent três souvent nerdue nar desspchement
et ( ou ) nnurrisse~ent. 0uand la 'l"\lqnte est en nleine montaison ou
encore nlus tar~ en nfriode de mattlration des ~rains - les actions exer·
cées nar les chaRuipnons se r6nercutent três diff€remment selon la na­
ture ~t ( ou ) la loc~lisation· des orpanes attaoués :

actions indirectes nour les attanues nort~es sur les feuilles.............................................................
Ces derniêres oui se traduisent nar une nerturbation de l'assimilation
chloronhylienne ( fonction de la nhoto svnthêse ) influent de rnani~re

variable sur la formation des ryanicules. n~ns certains cas, les grains
se forment difficile~ent et la ~aisse ~e nroductivitê DelIt être sensi­
ble.

actions rlirectes pour les attaoues nortées sur les ~rains en............................................................
formation - Les a t t anue s r-or t êe s vers le " cou " de la r an icu l e ou di-

rectement sur les or ai.n s en Forma t ion, conriu i sent nar fo i s vers une sté­
rilisation comnl~te de la ~lante. No~ons nue ce fâcheux r~sultat est
tr~s générale~ent atteint 0uand les ~ttanues sont nortées nrécocement
sur les nanicules.

D'une mani~re Qénérale de même nue ~our les insectes, la situa­
tion chronolo~i0ue nes infestationc; par les chamni~nons ~ar rannort
aux données nh~nolopinues de la l'lante - d~termine l'im~~ct économipue
réel de ces ravapeurs. n'autres similitudes avec le monde ~es insectes
se retrouvent épalement dans la nscessité d'entrenrendre diverses ptu­
des écolopinues ( dvnaMi0ue des nonulations, corrélations multinles
chamni~nons - nlantes - climat, etc ... ) T'our être mieux ~ ~ême de ré­
soudre les nrohlèmes nosés nar les ravapeur~ crvnto~amioues du riz.
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4.3. Les virus------_ ...,,-

Les virus rlnnt la tr8Psm~ssion est tr~s pén~ralement assur~e

nar les insectes, ~ont surtout les Pomont~res ( "ucerops, lqssi~es,

etc ... ) se r êne r cut ent sur la nroduc t ~.on .-111 ri z très (li f Fê remrneot se­
Ion les r ë r i.ode s d "a t t aoue s . Selon ~.\U(\T!FT r'lu <erv i ce de ~Tirolopie rle
l'ORST0~R) les rlistinctions suivantes doivent être faites:

- les Qtta0ues rort~e~ avant la fin du tallape ~rovocuent la
mort des plantes.

- du t a l l ave à la mont ni son les actions des virus se t r adu i «

sent ~ar un d~n6rjsse~ent ~lus ou ~oins prononcé des nlante~. Les ner­
tes de r~colte i3 ce stade sont tou;onrs sensil:-les.

- de la montaison ~ la maturation : les infestations ~ar virus
sont alors très souvent n~ali~ea~les nour la nroduction.

"'une ~ani~re p6n~rale les attantles virales seront d'autant
nlus danrereuses "our la nroduct ivit6 ~f.' la "lante 0u'elles surviennent
d'autant ~lus nrécoce~ent.

4.4. Les n€~atodes

Très pénérRle~ent l'action des N€~atodes ne se traduit ~as de
ManIere três visi~le dans le Ch~ror. Toute~ois selon pnPTT'NBP du Service
de Néwatolorie de l'nn~T0", les attarues causées ~ar ces rava~eurs ne
sont iamais n~~lipea~les. La cons~nuence ]a ~lu5 certaine serait ainsi
la levée (l'une hv"'ot"p(lue nlus ou moine; lourde sur la future récolte.
Ce proune ee;t actuelleT!l.e!it très T'la] copnu. Pour la côte (l'Tvoire toutes
les études essentielles restept ~ f~ire ( inventaires co~plets, 5colo­
gie et dvnaMinue des no~ulations, etc .... '.

4.5. Les oiseélux

Selon d'aucuns, les oiseaux exercent neut être rle tous les
ravageurs, les dowMapes les nlus pr~ves sur le r~z. Les nlus fortes at­
taaues se situent sur deux r(riorles distinctes

- ~urant les semis : actions directes sur la densit~ de ln cul­
ture ~ar la conso~~ation des sewences :

.. - durant IR n~ase nhvsinloginue ~e la maturation des Drains :
les oiseau~ ênluchant littêralement les "an 4cules, neuvent ~ans certains
cas nrélever la total~t~ des prains. ~ipnalons ~ ce slliet les observa­
tions réalisées en Passe Cô t e sur du riz r-Luvi.a l ( rqH.MTN~ 1975) les­
Quelles nour un cycle (le culture wettent en ~virlence un taux d'atta0ue
par oiseaux voisin rle Ion ,.

La lutte contre ces ani~aux est diffjcile. "es "~tarrls, des
boit&~~talli(lues ou autres o~iets ~ruvants Rccroch6s ~ des fils,
n'éxercent oue des actions très nassapères. Les oiseaux finissent Dar
~'habituer aux hruits aussi forts soient-ils et reviennent assez raryi­
dement dans la culture. Ac t ue Ll ement le meilleur système de lutte, (tuni­
que t r ê s emoi r i oue , est encore le reoa)Ul~d'i un ea r d i en , Leo ue I intervient
nlus ou moins efficacement "ar des cris vari~s, des iets de nierre,
etc .•.

Sil!nalons 011e ce nrol-Lême est actuellement copc;jr'lérp comme
très grave nar les Autorit~s Ivoiriennes. ~ 11 demande de ces derni~res
une mission d'infor~ation a d'ailleurs ~té rpcemmept réalis~e en Côte
d'Ivoire na r un ()rnit~olol::iste c1e l '()P~T(')".
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nivers r~vapeurs "rovenant ~'~orizons taxonomi0ues tr~s vari€s
( oiseaux, insectes, virus et chamnipnons ) se ~ucc~dent sur le riz
irripu€, de~uis le se~is ius~u'~ la r~colte. Les incidences économioues
réelles des dévâts resnect1fs dénennpnt ne ~lusieurs facteurs dont es­
sentielleJllent :

identitp des raVé!!J"ellrs en cause,
stades nhénolopirucs des nlantes attaou€es,

- orpane'5 atteints ( feuilles, tir-es, nanicules et (ou)~rains,

"'autres ravaçeurs interviennent directement en ~r~levRnt les
prains soit en ~ériode ~e semis ( oiseaux granivores, vrillons) soit
encore durant leur formation sur les T'lanicules ( oiseHux pran ivores

5

insectes ~ioueurs ).

La destruction d'une "Rrtie "lus 0U moins i~nort8nte ~u syst~me

foliaire ( insectes, nhvto"~apes, virus, c~amnipnons ) se tra~uit uar
une diminution ~e l'assi~il?tion c~loro"~vlienne. te creusement des
tires aui est le fait ~lus "~rticuli~rement des insectes foreur'5 ou
bore r s , nrovorue une oe r tnrt-a t i on "lus ou moi ns s ê r i.eus e, vo iro mên-e un
blocape comnlet de la circulation ~e la s~ve. nans les ~eux cas les
form~tions des nanicules et ~ar '5ui~e celles des vrains deviennent
nlus difficiles sinon i~nossihles. L'hvnoth~0ue nui est ainsi wise sur
la future récolte se traduit touiOUTS par une ~aisse "lus ou moins im­
nortante du ren~e~ent. T,a "erte neut être totale ( nanicule non diff~­

renti~nar stérilisation totale des talles Dour les d€p~ts ~its de
'1 la tête mo r t e ", ou nan i cule r:1ifférent i ëe mai s ne r or t an t o ue des
ên i llets vides r-our certains dépâts dj ts (le Il la tête hl anche ".

Ce tableau situe les différent~ niveaux d'intervention dont
doit se nr~occu"er liex~loit~nt d~s lors nu'il ~'agit de mettre en
nlace un syst~me de .lutte efficace et rationnel. ftu niveau des insectes
comme pour la ""lul)art des autres raVRlYeUrS, si le nrincine rrénéral est
d1intervenir '511fÇisamment tôt de mqni~re ~ ~ouvoir sto"er toute pul­
lulation - encore faut-il ne na'5 détruire n'iromorte nuoi.

L'intervention luma ine T'leur être efficace ~oi t ob ê i.r à des
r~gles tr~s strictes les(luelles su""osent en rarticulier comme T)réala­
ble une connaiss~nce a"nrofon~ie ~es raVRQeUrS ain'5i oue rle leurs para­
sites. Il i~"orte en narticulier de fHvoriser l'action de ces ~ernters

et non de s'v onnoser. r.e nrincire 0'intervention se co~nrend aisément
si l'on sait (lue les insecte'5 rav~geurs nosspdent de très nomhreux
ennemis les~uels interviennent co~me facteurs naturels de répu1ation
des populations. De la sorte toute action ~umaine ( annlicat{on des
nroduits insecticides) dont le résllltat nremier est u~e destruction
" ~référent ie 11e " ( et i nvol ont ai re ) (1es naras i tes ( cas na r t iculier
des borers durant les éno"nes ou ceux-ci sont ?i l'ahri clans les nlantes
tandis nue les rgrasites snécifioues volent dans le chamn ~ la rec~er­

che de leurs hôtes) - tend en ~6finjtive à favoriser la "ullulqtion
des insectes nuisibles T'lour les cultur~s.
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Le bilan r10hal de~ pertes occ~'5ionnées nar les actions conlo 1n- t

tes de tous ces ravageurs, "eut (1~ms ce r t ai ns cas être a s s e z lourd 1
ainsj. nue le rl~~ontrA le tahleau 4. t

F
~

f
f;
t
~,

Les insectes nrésents dans la rizi~re reuvent avoir des iœnor­
tances ~conominues tr~s varia~]es.

Les distinctions suivantes sont ~ ce titre essentielles



prPIOO[O(G.AT~r.t(,(;Al..iTE.S DE.S

A1"TAQUESLieux eN "'t",ç!'lou

NYMPHES
-rc-

FlW""

LARVESL P')NTES

-'-Jë;U~ f,;;'7t 'I":'"L-C-,.-"'-'d-.-..-.-.......,
O€UFS

OecC'fotiCF\FQr",e

E:ir-'f.Ce::S

'!.r;~.et!:;-.le: ;jë'c~.,..es pc­

" 1 ~"\}"'21~00''i
jérormes ",~fll.Uu

/,4'J' ~';'fl~~:,-~ ':'.J')."b~(;.·l ~...'O ·l'Q1'llli~~ I~llr II) tore t{.pi·o d ·.'-'.J's l~~;:. . r;.url!l ~J f~vi41t1

'::II iiI' • for.l:f.r 1,,'',t.fl~I.J~' el
!éC',~sjon} ne~ê:s dO/'!5l,:n

:'1'1"1"'''' ~ï.linor,l
~:.I: "p!n.~"jo

~".J!·l~.

~- ._ .. :"~ " .......,.._. Of:"-tIQPPf' c')m~~.~' 1o ~,_~I~ ~ .~~::~~-==:;"~

r'!CiI'\C'''acri~ .; ;oIoiM'
plihn cvec "':Ii",..':1'"
OOrs:=1 .... 'slble O'Jr trore·
pore;'Cl! .
• 9iobfea uvëc ,;jtl!h':IJ&!J

cr-.et.. co..rt~,
& lift: pt'ite et :ns..(/~
dons. ft prOtfl:or'J~.

oréS8C\ct
d'un I::oron ln

~~ dt
'coroe

~ do,.." le· IUI!'l,~rt de ie. LI PÙW1rt:I'1 ·="cn" ~'j
10 Ii~I. tlqes. cv ni...ecc 1~ ~'~â5

.. le p!'J\~te du cC'lton, ~ O!J'''" C'tO!f ~!'llt""n.es

:1rfiQi-f 'f''!fS re l'lOu'. errlre 10 !'9~ f' iQ 90;r:.e •
pllf1d ccn'tlci cvec puÎ'! '~touo'jées \:'4'~. ~.

u!", ê~}jre.me'flf ~o;oiul. /"ii.re. 1
'::f8'û$l o1<ln) t lPid~mé - If:'l; c-toaes p-eccces I.e 1

il':t.~tH3 et ie ?Qrert'::hy· frodl"il$er'll;)llr oiQ(rt~.,,- •
1 l'Tl'I: dIII 10 li~ J ~~ (lM.1( o'i.lr'B. r.ftv'ls.,dftlr. e

1".eCf~"1l :.'11tJ~ V\J 1'Tl(llt';';

-:l''~(.t1lu lt.,JI 1.() tiQ:~

- {i"flicul4! C'<Jd'ellffl\"'"
''l'ode \~ID-'!cl plo..:5 oJ'J

""0;/'1.' bl ~f\C~a:r~}
. Pl!"fo/~~i~!' \.~'11~a~t:

-:.t.'Qr,-t"rJos/lOU_,Olt 'kIl,i'
0'. ÇlQrlle de" t".:)e!::dl

M,ï"lC L'" ~(

€.~,HC~"':Jl"l

~~~~'.!:~'5 '''.::;rO-'::ICL 'lilipH~uts cvee QeUl(

Qp~el'\dlre! CO/'!IQIJ~'

d' 10 bOIt'

- (llTol".';~P..

• 'ie:!icl"! trion·
i,l\,llcir'l'_

- brun-l'C\llrl t

doO~s !Q oern;ètt ;j~

vlsif~e It ri le cm
~ll !"col

le, U péontlrt'" dC/r-s
.e s 'I~.$ SiJ'Ï'l!S 0" mlt'tO!.

1e" !iQIJ("I.
_ :ts iGr,'-:'§ !lll'~q ...t:1~ $c'C'

cess i ..erf·<!rrf "Il,;$leu:s : ..~('io

1"" ~t c ç ë

'k Il: nt·· Wor
10.",,, {efwe
"()It .. ~s t.ot" ,,,:,1

".,,,nl,. ~ ,1
;·r.'·'oJ.10n

1W.... 'm""

\

, TO;.C;' pco'
JC· • ~ 9~.-.t . .;tll)'

fil~ -e "'.!r,r-:.'

1
:~~ ~::;., ,"
~e .... .é ..,)1'4"

~o()mpiF'J':'~~ c cev l

dll!l r '';D'' "e"-

ser J.e~ le".'l~S '':HIe"
tet':'1'.llob!t's d li! .. 1 ct.~

C;·'P!"''f~~

. ruCfurt dits tiQif" e~

p.l)l't1'~lc p'~'t;elle",",'

01.' rotoleft"4f\t OWOt""

r~tul"e o.s f'Qifs,
PQl"llCu't porttellen">el't·

l:)l"r ~CI"J."'.:"l'l ~t'Pr:?

IO~~c! ~:c""l'lÔt·1' de.
~pill.ts <.l~""" i

- ;'ts ;Q,~ltS ;>1:,.4""1 ~.,
!>et hg,,! Ou ni'llf'O" !)f'

n"rI\lds,
- )4.'& el'l1"'-'1l)M'5 wn~ 41'

IU!j. torau4flt. ,",,0" I.tl'llt

di''!<:fio'' o....·endJ"le•

• IJtlr. !Io.~Jle lljr'llf' D'Or '"''''
r'lO«'lJd el eY1l~tlAft.m.~1

"X" IOti'lJ ~~~..~~ . -.:..-.. _

~ :.. LI 'orou~t'1f lrl::I fl<Jotl 1
optes 0,'011 mln•• 5- f'lè.
;:lIQbleml!!"'I1 1(; n."tvl..ore cen·
tro:.

- lit!. ~fY«!I c,,,u~e ..,, dn
Q'J+t.r;es ~ i(,'r beee ms JI;~'

le:. ;:'1,: lSa':s tes t'QP';'.

- -odfic"5 ~'1!'!"i!(êe tl"l!<1

yjo;.bilJ"".

- dont IQ 90;1)01 d ul"lt'1
:euil1~ ~ ~onB lQ i!JtT'Ii

er1l :ie '0 ':9', It 0 pro­
.''''l!i lb lOI

bru'l' 'Ol'âel

'

""''''',00«_.''' don, la ,....... <li 1a t'ï'J1'leti {~ le hge
(!\J'Ont !'KIO~!Ol"

imo9j~Q"

- brul'I~f.rol!ll ":SOM! 10 jlJlY'-;t,e ees
- h.;.tr.'l:::~ ~r . li9U 1)IJ da." la .,0;
le IR' C'.iM':: . ne ~~$ feo:rtu.

'e 1~lJl'Jsv~nal.1
'1:1 ~!5Qjt'

- '>Cr't:·lwn\e! et fit.
rwut.
• U9''114' &"""$QII: tl"Î5

ccrl'JCltri$liql,fl

~.. ~ daim. et .a..
n;Jt; ....

""'Ilgrnotaf. dl! for""e
~'fo!.

o l·oi" ..11lt dM
flIuil'lrts, tri, prit
ôre k: ~i9t ., d
plQ'l(imilt M 1\,,·
wtion panklllGI..

groupes df JO
:i 20 oe-uf!· p....
1~lr111h

1
0"'"' ,""'PO(1 l'.' 10 ""'. "'--1
-ecccveet d. <eo-e <Na frtuillet

!OC'f:~ ~O((Q~ 1
(~Olr1lS.

blOl"lt
d trton
~.doli~""'J

';lE'(~ (j:O-:1

(er:WÛ.:lIl/

lt\tr.e'S ,,"d:Jl.e~

:on~Tl,Id;rt<)let

l:l lrè~ fiF\e·t

~fC.f11"é!s t~~r

prt''S~,IOI}S

"'UI\I.UU

• tt$eOl.. -te jl'ltifB

ç"ll'o-Jrtf5 Il ['~IJ~
!lfT$

, 1Q';~''''

, .
"""j

. 1

5.1Il:.r~ "':"il)

._-~?~~

1---
','po~ ~ 1:;-'''0'',

1":,:;:_;_,,00:_"_, :~,I.:~_'~-~~-'.'""'"----------,.....-

simnles nermett~nt de diff~rentier aisément les
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de leurs i~nortance5 économioues resuec-

Cri.tères
S harers
de Y0TIESS0P.
rré décrC'issant
tives.

Tableau 5
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Cette faune nar f o i s ary"'elée " Faune oTlprationnelle " co r r e s>
nond 2 des i nd i v i du s fJénéraler.lent hart' voi I i ers oui t r ave r s e n t le cham-i
de manière fortuite lors de leurs rl~~lRce~ents. JJ~ nr~sence de ces in~
sectes dans le cham~ n'a aucune <;i~njfication d'un noint de vue ~cono­

mi nue ,

~aunes inf~od~es directement ou non ~ la culture:

- insectes nuisihles - ( ou consommateurs nri~aires ). Les
•••••••••••••• 0 •••

dégâts occasionnés Dar ces insectes ont une i~~ortance varia~le sur la
uroductivité. n'une manière ~énérale si les nhvtonharres ( naraRra~he
3.3: ) ( a t t aoue s (lu svsëne Fo l i a i r e ) '~ont en péni"ral l'eu dommaoe ab Ie s
~our la nlante, nar contre, les borer~ ( 3.2. l, les insectes ni(lueurs
( 3.3.3. ) et à un moindre titre les consommateurs ~irects des prains
( semences ou ~r?:ins sur les "anicuJes ) exercent ~es actions nlJi ne
sont 1amais né~lioeables.

- insectes utiles............... ces derniers nui comnrennent des nréda-

teurs et des narasites èes dif~érents ravapeurs, interviennent en régu­
lant les "ul1ulation$ des insectes nu i s ib l e s . L'intervention humaine
doit resnecter ces ennemis naturels des ravageurs et favoriser autant
Due Dossihle leurs actions.

Ces distinctions étant faites, l'exn1oitant doit savoir oue
ses ennen i s ent.omo l ooi oue s les "lus r.1ançrereux se si tuent narmi les
borers. C'est donc contre ces derniers (lue son effort doit norter es­
sentielle~ent. rette notion nui ~RrRit être une constante Dour la cul­
ture du riz en mil if'>lI t ror i ca l , se r é sume l'our le cas nar t i cu l i e r de
l'exnloitation rizicole rle vnTIFssnTT ~ hien connattre les caractéristi­
nues ~io1opinues et €co1opirues nro~re~ de ~ e5n~ces ~Rrticuli~res :

nionsis t~oracica ( paraqr~~he 3.2.2. )

'. val; arTlha senaratel] Cl ( :;.?. 3. )

Scjr~o"~~~a ~. ( 3.2.4 )

- r~ilo S~. ( 3.2.5. )

C:es~ynia. botanenp.ap"a (~ro1-l.~ (3.2.6.)

L~~ esn~ces les nJus ~oyn~apea~]ec:; ~ans le cas ~e cette exnloi­
tatiop sont ~.th0racica et ··.senaratella, tqndis 0ue les autres oui
n'anTlaraissent (llJe ~lus ou ~oins 0ccasionne11ement sont n~pJipeahles.

res 5 r?vapeurs reuvent ~tre ~jÇfprenti6es tr~s ais~ment ~

l'aide 0e critères si~~les. rec:; ~erniers sont résu~és 0ans lec:; 2 ta­
bleaux suivants :

resnectifs
tar leau c; donn6es (lualitatives et critères mornho1oginues

tableau 6 : chrono1opie des ~ulluJatinps ~ar ranuort aux
données du cycle nh€noloqioue rle la rIante.

Enfin l'exn1oitant doit oarder ~ l'esrrit nue la lutte chi~i­

oue contre l'une ou l'autre èe ces ~ ~s~èces ne ser~ vraiMent efficace
oue sj elle intervient sur tout ou ""rtie ~u "remier stade larvaire.
Cette donnée oui est une constante "our 1~ maioritê nec:; horers, ~emande
donc oue soit ~is au "oint un sV5t~~e eççjcace ~e surveillance rlec:; po­
pulations d'insectes. C'est J~ en fait "ue se situe ~nur l'exnloitant
l'essentiel du "rohl~rne.
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Taè-Ieau 6 Dpriodes n'anuarition resnectives nes 5 horers rencontrés
dans l'exnloiiation de Y~TTF~S0(T? situées n~r raunort aux
~ifférentes nhRses nh~nolopjoues nu riz irri~ué. Indica­
tions ~articuliêres : DFP.sj~nifie renrise ou per~ination
et stade de la n]antule ; ~esamia botane"~aaa ne se ren~
cantre nue sur le riz mal ou "eu irripu6.
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L'Etude de la faune "r~5ente rl~n~ des riz ~res ~e Côte d'Ivoire
Ce-ntrale - étude entrerrise deT)uis ~ell ~ m~t en év dence l"'llusieurs caté­
gories r'insectes :

- insectes nuisibles nour les cultures:

!~~_tQ!~!S ( ou forenrs c1e titres 1, les nlus rlan!!.ereux ;

. les nhvtonh~ves ( ou ~~noeurs ,.le feuilles l o€n6rale~ent

nê oLi.ceab Le s

!~~_~i~~~~!~ ( ,.le feuilles et ,.le tj~es ), n~p]ipeahles

sa.uf en cas èe For t e s nu l.Lu j a t i ons :

- insectes ~i uti les '" : T'our J::t culture : c on s t i tués n a r les
nrédateurs et les narasites des insectes nr~c€dents ;

insectes Pl jn~;. ffêrents ,. : ne SODt nréseT'ts dans la culture
oue de lTlanière nureJ'lent accidentelle et n'ont aucune ::fction sur la
nlante.

Les b ore r s CHi c ons ti tuent ] e o r oune le n Iu s 03nt!ere'lx nour
l 'exnloi tant, sont r e-ir ë s en t é s (lans l "exo l oit a t i on de v0TIFSc; rW nn r
5 esn~ces diff~rentes. Pinsi selon les r~sllltats (les nreJ'liers sondqpes
~a}jan~ha sen::lrqtella serait I.a f orme la r-Lu s rlof.'lT1'ape:lrle et la nlus
constante. "{endraient ensuite d::lns 1 'ordre ~jo"sis thoracic~ esn~ce

d'incidence ë c onomi cue !"1n"enne et r h 1 1 0 sn. et~'ëI'rn(\T)hag:a ~n. toutes
deux cl 'incidences êc onor-Lo ne s f11'8.sif'ent nêp'li neahles. Ta c;èJTIe forme
Ses~mia botane~haga ( rrohl.' n'a~nar~it nue dans les rizières neu ou
mal irril!uées.

Cette nrésente ~tude s'~ttac~e tout narttculiêrernent ~ d~aaper

des critères nratioues ner~ettant llne recoDnais~ance ai~ée de ces 5
bo r e r s a i ns j nue de Leur s ~ér8ts r e s ne c t i f s , Tro i s tahJ e~H1X svnorrt i eues
d'utiljsatioDs nratiQues sont nronosés.
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